IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


V 


A 


Â 


%g 


^ 


1.0    !^KS  1" 

m  hl    iiuioo 

1.1    l^^ 

^     m 

||lj^  |U.    J^ 

^ 6"     ^ 

V] 


7 


f 


/ 


y 


M 


Photographie 

Sciences 

Corporation 


,\ 


^v 


•SJ 


<^ 


fv 


^î 


6^ 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14580 

(716)  872-4503 


'9) 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICIVIH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


iV 


Technical  and  Bibliographie  Notas/Notes  tachniquas  at  bibliographiquas 


Tlia  Instituta  has  attamptad  to  obtain  tha  bast 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturaa  of  this 
copy  which  may  ba  bibliographically  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagas  in  tha 
reproduction,  or  which  may  significantly  changa 
tha  usual  mathod  of  filming,  ara  chackad  balow. 


□    Colourad  covars/ 
Couvartura  da  coulaur 


I      I    Covars  damagad/ 


D 


n 


D 

D 


D 


Q 


Couvartura  endommagea 


Covars  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  rastauréa  at/ou  palliculéa 


□    Covar  titia  missing/ 
La 


titra  de  couverture  manque 


(~n    Coloured  maps/ 


Cartes  géographiques  en  couleur 


Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


I      I   Coloured  plates  and/or  illustrations/ 


Planchas  et/ou  illustrations  an  couleur 


Bound  with  other  material/ 
Relié  avec  d'autres  documents 


Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  re  Mura  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appaar  within  tha  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissant  dans  la  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


□   Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 

□   Pages  damagad/ 
Pages  endommagées 

r~1    Pages  restored  and/or  laminated/ 


Th 
to 


D 


Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxei 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matarii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  availabla/ 
Saule  édition  disponible 


r~r|  Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 

I      I  Pages  detached/ 

r~n  Showthrough/ 

I      I  Quality  of  print  varies/ 

I      I  Includes  supplementary  matériel/ 

I     I  Only  édition  availabla/ 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


Th 
po 
of 
fili 


Or 

be 
th< 
sic 
oti 
fin 
sic 
or 


Th 
sh 
TU 
wl 

Ml 
dif 
en 
be 
rig 
ra( 
m« 


Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


Wrinkled  pages  may  film  slightly  out  of  focui. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  chacked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 

10X  14X  18X  22X 


26X 


30X 


y 

12X 


16X 


20X 


a4X 


28X 


32X 


The  copy  filmad  hère  has  bean  reproduced  thanki 
to  tha  ganarosity  of: 

Saminary  of  Québec 
Library 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grflce  à  la 
généroaité  de: 

Séminaire  de  Québec 
Bibliothèque 


The  imagoa  appearing  hora  ara  tha  beat  quailty 
poaaibla  conaidaring  tha  condition  and  lagiblllty 
of  the  original  copy  and  in  keaping  with  tha 
filming  contract  apacificationa. 


Laa  imagea  auivantea  ont  été  reproduites  avec  le 
plue  grand  aoin.  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copiée  in  printed  papor  covera  ara  filmad 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustrated  imprea- 
sion.  or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmad  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  lest  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Laa  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  caa.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  aont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporta  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'Illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  conriporte  une  telle 
empreinte. 


The  lest  recorded  frame  on  aach  microfiche 
shall  contain  tha  symbol  — <^  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  syrnbples  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  la  aymbola  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  y  signifia  "FIN". 


Mapa,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratioa.  Thoae  too  large  to  ba 
entirely  included  in  one  expoaure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  aa  many  framaa  aa 
required.  The  following  diagrams  illuatrata  tha 
method: 


Lea  cartaa,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmée  è  dea  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
da  l'angle  aupérieur  gauche,  de  gauche  è  droite. 
et  de  haut  an  bas.  an  prenant  le  nombre 
d'imagea  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthode. 


12  3 


i    "». 

,.      9 

3 

4 

5 

6 

w 


0 


0^ 


a 


<.<y 


e\ 


I 


A^. 


Q .  /  <h 


DE  LA 


GBAMBK/kllIE  FRANOAIiB. 


PAR 

^  M.  LHOMOND, 

Professeur  Emérite  en  l'Université  de  Paris. 


Imprimé  pour  P.  &  WpJUJTOLVEN, 

No.  2,  Rue  8t  Urmk» 


1839. 


-%. 


.    V 


••<-  '■  '  ■  *  - 


':^  *.-*>,•.. 


préface:. 


.  C'EST  par  la  Langue  maternelle  que  doivent 
commencer  les  études,  dit  Mr.  Rollin.  Les  En- 
fans  comprennent  plus  aisément  les  principes  de 
la  Grammaire,  quand  ils  les  voient  appliqués  à 
une  Langue  ,qu*ilâ  entendent  déjà,  et  cette  con- 
naissance leur  sert  comme  d'introduction  aux' 
Langues  anciennes  qu'on  veut  leur  enseigner* 
Nous  avons  de  bonnes  Grammaires  Françaises; 
mais  je  doute  que  l'on  puisse  porter  un  jugement 

'  aussi  favorable  des  Abrégés  qui  ont  été  faits  pour 
les  commençans.  Les  premiers  élémens  ne  sau^ 
raient  être  trop  simplifiés.   Quand  on  parle  à  des 

.  Enfans,  il  y  a  une  mesure  de  connaissances  à  la-» 
quelle  on  doit  se  borner,  parce  qu'ils  ne  sont  pas 
capables  d'en  recevoir  davantage.  11  est  surtout 
important  de  ne  pas  leur  présenter  plusieurs  ob-, 
jets  à  la  fois:  il  iaut,  pour  ainsi  dire,  faire  entrer 
dans  leur  esprit  les  idées  une  à  une,  comme  on 

.  introduit  une  liqueur  goutte  à  goutte  dans  un 
vase  dpnt  l'embouchure  est  étroite  :  si  vous  en 
versez  trop  en  même  tems,  la  liqueur  se  répand, 
et  rien  n'entre  dans  le  vase.  Il  y  a  aussi  un  ordre 
à  garder;  cet  ordre  consiste  principalement  à  ne 

pas  supposer  des  choses  que  vous  n'avez  pas  en* 
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PREFACE. 

core  dîtes,  et  à  commencer  par  les  connaî^ssancai 
qui  ne  dépendent  point  de  celles  qui  suivent.  En- 
finr,  il  y  a  une  manière  de  s'énoncer  accommodée 
à  leur  faiblesse  :  ce  n'est  point  par  des  définitions 
abstraites  qu'on  leur  fera  connaître  les  objets  dont 
on  leur  parle,  mais  par  des  caractères  sensibles, 
et  qui  les  rendent  faciles  à  distinguer.^ 

On  sent,  que  pour  exccuier  ce  plan,  il  faut  con- 
naître les  £nfans.  Appliqué  pendant  vingt  années 
aux  fonctions  de  l'instruction  publique,  j'ai  été  à 
portée  de  les  observer  de  près,  de  mesurer  leurs 
forces,  de  sentir  ce  qui  leur  convient  i  c'est  cette 
connaissance  que  l'expérience  seule  peut  donner, 
qui  m'a  déterminé  à  composer  des  livres  élémen- 
taires» Puisse  l'exécution  remplir  Tunique  but 
que  je  me  propose,  celui  d'être  utile,  et  d'épargner 
à  cet  âr;'e  aimable,  une  partie  des  larmes  que  les 
premières  études  font  couler, 

*  Une  Définition  présente  une  idée  générale^  qui  suppose. 
des  idées parCicuïières  ;  et  V Enfant  n^ ayant  pas  encore  ^cqui* 
ces  idées  particulières^  ne  peut  entendre  la  définition. 
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INTRODUCTION. 

La.  Grammaire  est  l'art  de  parler  et  d'écrire 
correctement.  Pour  parler  et  pour  écrire  oa 
emploie  des  motiî  :  les  mots  sont  composés  de 
lettres. 

Il  y  a  deux  sortes  de  lettres,  les  voyelles  et 
les  Consonnes,  ' 

Les  voyelles  sont  a^  f,  /,  o^  u  et  j^.    On  fcs 
appelle  voyelles^  parceque,  seules,  elles  forment  ^ 
une  voix,  un  son.  , 

Il  y  a  trois  sortes  dV  j  e  muet,  é  fermer  / 
ouvert. 

L'e  înuety  comme  à  la  fin  de  ces  mots,  homme ^ 
monde  :  ou  l'appelle  muet^  parceque  le  son  en 
est  sourd  et  peu  sensible, 

L*é  fermée  comme  à  la  fin  de  ces  mots,  ; 
bonté,,  café. 

L'è  ouvert^  comme  à  la  fin  de  ces  mots,  />r<?- 
chs^  accès  ^  succès»  ' 

sXf^y  grec  s'emploie  le  plus  souvent  pour 
<îç\ix  //,  comme  dans  pa-^s^  moyen^  joyeux. 

A  lJ 
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Il  y  a  dix-huit  consonnes»  savoir  :  b^  c,  d, 
/t  gf  jt  k\  /,  w,  n,  p,  q,  r,  s,  t,  v,  x,  z.  Ces 
lettres  s'appellent  cansonnes^  parcequ 'elles  ne 
forment  un  son  qu'avec  le  secours  d^s  voyelles. 

La  lettre  h  ne  se  prononce  pas.dans  certains 
mots,  comme  Vhommey  Vhonnetir,  Vhistoirep 
&c.  ;  alors  on  l'appelle  b  muette. 

Mais  dans  d'autres  mots,  comme  la  bainâf, 
le  hameau  y  \ts  héros,  &c.  la  Jettie  h  fait  pro* 
noncer  du  gosier  la  voyelle  qui  suit  ;  alors  o» 
rappelle  h  aspirée:  ainsi  l'on  écrit,  et  Ton  pro- 
nonce séparément  les  deux  mots,  la  haine,  et 
non  pas  l* haine  ;  les  héros,  et  non  pas  comme 
s'il  V  avait  les  zbéros» 

Des  voyelles  longues  et  brèves^        '    .' 

Les  voyelles  longues  sont  celles  sur  lesquelles 
on  appuie  plus  longtcms  que  sur  les  autres  eir 
les  prononçant.' 

Les  voyelles  brèves  sont  celles  sur  lesquelles 
on  appuie  moins  long- tems. 

Par  exemple  a  est  longue  dans  pâte,  et  il  est 
br^f  dans  patte. 

^  est  long  dans  tempête,  et  est  bref  dans 
trompette. 

i  est  long  dans  gîte,  et  bref  dans  petite» 

0  esi  long  dans  apôtre,  et  bref  dans  dévote^ 

u  est  long  A2iv\sJhUc,  et  bref  dans  butte. 

Pour  marquer  les  différentes  sortes  ^'^,  et 
les  voyelles  longues,  on  emploie  trois  petitH; 
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signes  que  Ton  appelle  ^av/z/j*,  savoir,  l'accent 
aigu  ('  )  qui  se  met  sur  les  é  fermés,  ùontéi 
l*accent  grave  (  *)  qui  se  met  sur  les  è  ouverts, 
acc^s  :  et  raccent  circonflexe  (  ^  )  qui  se  met 
sur  la  plupart  des  voyelles  longues,  âme,  tête, 
trêne,  &c. 

Il  y  a  en  Français  dix  sortes  de  mots,  qu'on 
appelle  \^s  parties  du  discoufs;  savoir,  le  Nom, 
TArticle,  TAdjectif,  le  Pronom,,  le 
Verbe,  le  Particite,  la  Préposition, 
PAdverbe,  la  Conjonction  et  PInter- 

JECTION. 


CHAPITRE  I. 

PREMIERE  ESPECE  DE  MOTS. 
LE   NOM. 

-  Le  Nom  est  un  mot  qui  sert  à  nommer  une 
personne  ou  une  chose,  comme  Pierre^  Paul, 
Livres^  Chapeau. 

Il  y  a  deux  sortes  de  noms,  le  nom  commun 
et  le  nom  propre. 

Le  nom  commun  est  celui  qui  convient  à 
plusieurs  personncê^  ou  à  plusieurs  choses 
semblables  :  homme.  $hevaU  maison^  sont  des" 
noms  communs;  tarie  nom  y&<?ww^  convient 
à  Pierre,  à  Paul,  &c. 

:  »  Le  nom  propre  est  celui  qui  ne  convient 
^^tf^  une  seule  personne  ou  à  une  seule  chose, 
çêu^mt  /idam,  Eve,  Paris  ^  la  Seine. 
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/  Dans  les  noms,  il  faut  considérer  le  genre' 
cî  le  nombre.  : 

Il  y  a  en  Français  deux  genres,  le  masculin 
et  le  féminin.  *  Les  noms  d'hommes  ou  de 
mâles  sont  du  genre  masculin,  comme  un  roi^ 
un  lion:  les  noms  de  femmes  ou  de  femelle»; 
sont  du  genre  féminin,  comme  une  reine ^  une 
lionne.  Ensuite,  par  imitation.  Ton  a  don- 
né le  genre  masculin  ou  le  genre  féminin  à 
des  choses  qgi  ne  sont  ni  mâles,  ni  fe«^' 
melles,  comme  un  livre^  une  tabte^  le  soleil^  la 
lune.  L 

Il  y  a  deux  nombres,  le  singulier  cX  pluriel  : 
le  singulier,  quand  on  parle  d'une  seule  per- 
sonne, ou  d'urte  seule  chose,  comme  un  homme ^ 
un  livre  :  le  pluriel,  quand  on  parle  de  plu- 
sieurs personnes  où  de  plusieurs  choses  comme 
\t%  hommes  y  hs  livres-. 

Coimnent  se  formé  le  pluriel  dans  les  noms  ? 

REGLE    GENERALE. 

Pour  former  le  pluriel,  ajoutez  s  à  la  fin  du 
nom:  le  roi,  les  rois  ;  la  reine^  les  reines;  le.r 
tivre^  les  livres  ;  la  tabk\  les  tables^ 

Première  remarque.  Les  noms  terminés  aui 
«inguiier  par  x,  z^x^  n'ajoutent  rien  au  pluriel:.. 
Itijils,  les  fils  :  le  nez,  les  nezi  la  voix^  les  voi>:. 

Deuxième  remarque.  Les  noms  termines  au> 
singulier  par  i7iy,  eu^  ou,  prenaent  x  au  pluriel 


•  u 
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le  bateau^  les  bateaux  \  le  feUt  les  Jeux  %  le 
caillou ^  les  cailloux.  Excepte,  cous^  clous^  filous t 
licous^  matous^  trous ^  loups-gafous* 

Troisième  remarque •  La  plupart  des  noms 
terminés  au  singulier  par /?/,  ail,  font  leur  plu« 
riel  en  aux  :  le  mal,  les  maux  ;  le  cheval,  les 
chevaux;  le  travail,  les  travaux.  Excepté,  bals^ 
détaiis,  éventails,  portails,  gouvernails^  camails^ 
épouvantailr.  Bétail,  aieul,  ciel,  œil^  font  au 
pluriel,  bestiaux,  ai  eux,  deux  ^  yeux. 


CHAPITKE  II. 

SECONDE  ESPECE  DE  MOTS. 

U ARTICLE   le/  la,    les. 

L'Article  tst  un  pciit  mot  que  l'en  met 
devant  les  noms  comHiUns,  et  qui  en  fait  con* 
naître  le  genre  et  le  nombre. 

Nous  n'avons  qu'un  aniclc /*, //;,  au  singu^ 
Her  ;  les,  au  pluriel.  Le  se  met  devant  un  nom 
masculin  singulier,  le  père;  la  se  met  devant 
un  nom  singulier  féminin  la  mère i  les  se  met 
devant  tous  les  noms  pluriels,  soie  masculins 
soit  féminins,  les  pires ^  tes  mères.  Ainsi  l'on 
connaît  qu'un  nom  esudu  genre  masculin» 
quand  on  peut  mettrez  devant  ce  r.om  :  on 
connaît  qu*un  nom  est  du  gcine  féminin  quand 
on  peut  mettre  la.  . 

.  H  y  a  deux  remarques  à  faire  sur  l'article. 

Première  Remarque. •-On  retranche e  dans  /r. 
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on  retranché  a  dans  /j,  quand  le  mot  suivant 
commence  par  une  voyelle,  ou. une  h  muette* 

Ainsi  Ton  dit  :  Pargent,  Pépée,  tbonneHr^ 
r histoire;  mais  alors  on  met  à  la  place  de  la  let- 
tre retranchée  cette  petite  figure  (  *  )  qu'on  api 
^ç\\q  apostrophe^ 

,  Deuxième  Remarque. — Pour  joindre  un  nom 
à  un  mot  précédent,  on  met  de  ou  à  devant 
ce  nom  5  J?^//  de  P arbre ^  utile  à  P homme.  .    ^ 

Alors  au-lieu  de  mettre^  /f  devant  un  nom 
masculin  singulier  qui  commfhce  par  une  con« 
sonne,  on  mety«. 

Au-lieu  de  à  le,  on  met  au.  .      " 

Devant  un  noih  pluriel,  de  les  sq  change  en 
des,  ci  les  se  change  en  aux. 


EXEMPLES, 
SINGULIER    MASCULIN, 

le  Roi, 
Palais   du  Roi. 
Je  plais  tf«  Roi. 

PLURIEL    MASCULIN, 

les  Rois. 
Palais    def  Rois, 
Je  plai^ttA:  Rois. 

PLURIEL    FEMININ. 

les  Reines. 
Palais  des  Reines, 
Je  plais  auji  Reines. 
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Au  contraire,  de  et  à  devant  la  ne  se  changent 


jamais. 


./.;> 


SINGULIER    FEMININ. 

•  h   Reine. 

Palais  de  la  Reine, 
je  plais  à  la  Reine 


-.o^"' 
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CHAPITRE  IIL 

TROISIEME  ESPECE  DE  M 

VADJECTIF. 

L'Adjectif  est  un  mot  que  Ton  ajoute  au. 
nom  pour  marquer  la  qualité  d'une  personne 
ou  d'une  chose  ;  comme  bon  pire ^  bonne  m^re  ; 
beau  livre ^  belle  image  ;  ces  mots,  bon^  bonne ^  ' 
beaut  belle^  sont  des  adjectifs  joints  aux  noms 
p^re^  mire^  &c. 

On  connaît  qu'un  mot  est  adjectif,  quand 
on  peut  y  joindre  le  mot  personne  ou  chose  ; 
ainsi  habile^  agréable^  sont  des  adjectifs,  parce 
qu'on  peut  dire  personne  habile^  chose  agréable. 

Les  adjectifs  ont  les  deux  g&nrcs,  mascNlin 
et  Jéminin, — Cette  différence  de  genres  se 
marque  ordinairement  par  la  dernière  lettre, 

Comment  se  forme  le  féminin  dans  les  adjectifs 

Franmis  ? 

REGLE    GENERALE. 

Quand  un  adjectif  ne  iSnit  point  par  un  e 
inuety  on  y  ajoute  un  e  muet  pour  former  le 


Id 


ELEMENS 


fi, 

X 


"érninin  :  prudent^  prudente  ;  sainte  sainte  ;  mt* 
chant  y  méchante  ;  petite  petite  ;  grand,  grande; 
foli,  polie  ;  vrai  y  vraie  ^  &c, 

EXCEPTIONS.  • 

Première  exception. — Les  adjectifs  suivants, 
€ruely  p({reil,  ancien  ^  gentil^  boH^  bas  y  gras,  gros^ 
JaSy  nul  y  net,  sot^  épais  ^  &c.  doublent  au  fémi- 
nin leur  dernière  consonne  avec  Ve  muet  ;  cru^ 
elle  y  pareille  y  gentille,  bonne  y  basse,  grasse  y  grosse, 
Jasscy  nulle,  nette,  sotte,  épaisse, 

BeaUy  7iouveaff,  vieux,  foufk^nouy  font  au  fé- 
minin, belle  y  nouvelle,  vieille  y  folle,  molle,  parcç 
qu'au  masculin  on  dit  aussi  bel  y  nouvel,  vieil, 
joly  moly  devant  une  voyelle  ou  une  h  muette  i 
bel  oiseau  y  bel  homme  y  nouvel  appartement  y  vieil 
arbre,  fol  amour. 

Deuxième  exception,- -  Blanc,  franc,  seç,  frais, 
font  au  féminin,  blanche,  franche  y  sube,  fraîche. 
Public,  caduc,  l'urc.  Grec,  font  publique  y  ca*^ 
duque.  Turque,  Grecque. 

Troisième  exception, — ^Maliny  henin,  long,  font 
maligne,  bénigne,  longue, 

Sluatrthne  exception, — Les  adjectifs  en  f^ 
changent/ en  ve,  pour  le  féminin  ;  bref,  brive  ; 
ndif,  ndivex   Jieuf,  neuve. 

Cinquième  exception, — Lfes  adjectifs  txi  eur, 
font  ordinairement  leur  féminin  en  euse  ;  trom^ 
peur,  trompeuse  *y  parleur  y  parleuse.  Cependant. 
pécheur,  vengeur,  font  pécheresse,  vengeresse^ 


/\ 
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acteur^  prottcteur^  font  actrice^  protectrice^ 
Meilleur,  antérieur t  ti  'ïieuvt  &c,  suivent  li 
règle  générale.  '  - 

Stxiime  exception. —  Les  adjectifs  en  a:, 
changent  x  en  se:  dangereux,  dangereuse  ; 
honttuxj  horkeme  ;  jaloux,  jalouse.  Cepen- 
dant faux  (dn  fausse ,  doux  fait  douce  ;  roux  fait 
rousse,  Pctpltx  et  préjîx  suivent  la  régie  gé«. 
néraie. 

Comment  se  forme  le  pluriel  ? 

Le  pinrie!  dans*les  adjectifs  se  forme  comme 
dan^  les  noms,  en  ajoutant  j  à  la  fin,  ou  en 
changeant  ^;/en  aux:  bon^  bonne^  ^al,  au  plu» 
riel,  bons,  bonnes ^  égaux,  &c. 

Mais  la  plupart  des  adjectifs  qui  finissent 
par  a/,  n'ont  pas  de  pluriel  mascuîm,  comme 
j^7ial,  fatal,  frugal,  pastoral,  trivial,  vénal,  ///- 
ter  al,  conjugal,  austral,  boréal,  JinaL  Natjal, 
pas  chai,  font  navals,  p  a  se  hais. 

A.CCORD    DES  ADJECTIFS    AVEC    LES    NOMS# 

^^  R^gle. — Tout  adji^ctif  doit  être  du  même 
genre  et  du  même  nombre  que  le  nom  auquel 
il  se  rapporte. 

EXEMPLES. 

Le  bon  p^re,  la  bonne  mire  :  bon  est  du  mas- 
culin et  du  singulier,  parce  que  pire  est  du  mas- 
culin  et  du  singulier  :  Lonne  est  du  féminin  et 
du  singulier,  parce  que  m^re  esc  du  féminin  et 


du  singulier. 


.v- 


:{ 


/ 
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De  beaux  yardins^  de  belles  jfteur s  :  beaux  est 
du  masculio  et  du  pluriel,  parce  que  jardins  est 
du  masculin  et  du  pluriel,  &c. 
^A  Quand  un  adjectif  se  rapporte  à  deux  noms 
sîoguliers,  on  met  cet  adjectif  au  pluriel,  parce 
que  deux  singuliers  valent  un  pluriel. 

V^  EXEMPLE. 

Le  roi  et  le  berger  sont  égaux  aprls  la  mort  : 
(et  non  pas  égal.)  \ 

Si  les  deux  noms  sont  de  différents  genres, 
on  met  Tadjectif  au  masculig. 

EXEMPLE. 

"^Mon  pire  et  ma  mire  sont  contents  :  (et  non 
pas  contentes.^ 

Quant  à  la  place  des  adjectifs,  il  y  en  a  qui 
se  mettent  devant  le  nom,  comme  beau  jardin^ 
grand  arbre^  &c.  D'autres  se  mettent  après  le 
nom,  comme  habit  rouge ^  table  ronde ^  &c.— • 
L'usage  est  le  seul  guide  à  cet  égard. 

(*)  REGIME    DES    ADJECTIFS. 

Rlgle.  Pour  joindre  un  nom  à  un  adjectif 
précédent,  on  met  de  ou  à  entre  cet  adjectif  et 
le  nom  \  alors  on  appelle  ce  nom  le  régime  de 
^adjectif. 

^1   -1  -...     ■.■■—«■  ...—.■■,  ■  ^  ^    .  —  ai^^..»»!»    I  ■!■    ■    —  y  I     ■    ■■—m   I.,—  . 

(*)  La  manière  d'accorder  un  mot  avec  un  autre  mot,  ou  de 
faire  régir  un  mot  par  un  autre  mot,  s'appelle  la  Syntaxe  :  ain-> 
si,  la  Syntaxe  est  la  manière  de  joindre  les  mots  ensemble.  Il 
y  a  m  \  sortes  de  Syntaxes,  la  Syntaxe  d'accord,  par  laquelle 
on,ikii  accorder  deux  mots  en  genre,  en  nombre,  4cCi  La  Syn- 
taxe de  régime^  par  laquelle  un  mot  régit  de  ou  à  devant  un. 
autre  mot. 
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EXEMPLE, 

Digne  de  récompense^  content  de  son  soiil 
utile  à  t homme 9  semblable  a  son  plre^  propre  à  ; 
la  guerre.  Récompense  est  le  régime  de  l'adjcc-' 
x\{ digne,  parce  qu'il  est  joint  à  cet  adjectif*  par 
le  mot  de.  L'homme  est  le  régime  de  radjectif* 
Utile,  parce  qu'il  est  joint  à  cet  adjectif  par  le 

mot  d. 

Degrés  de  signification  dans  le^  Adjectifs. 

On  distingue  dans  les  adjectifs  trois  degrés 
de  signification,  le /)W/>//',  \^  comparatif ,  et  le 
superlatif. 

Le  positif  ti*G%t  autre  chose  que  Tadjectif 
même,  comme  beau^  belle^  agréable. 

Le  comparatif  c'est  Padjecrif  avec  compa- 
raison ;  quand  on  compare  deux  choses,  on 
trouve  que  l'une  est  supérieure  à  l'autre,  ou 
inférieure  à  l'autre,  ou  égale  à  l'autre. 

Pour  marquer  un  comparatif  de  supériorité^ 
on  met  plus  devant  l'adjectif,  comme  la  rose 
est  ^hx^  belle  (jue  la  violette. 

Pour  marquer  un  comparatif  c^ infériorité ^ 
l'on  met  moins  devant  l'adjectif,  comme  la  vio* 
letie  est  moins  belle  que  la  rose.    V 

Pour  marquer  un  comparatif  â^ égalité,  on  s 
met  aussi  devant  l'adjectif,  comme  la  rose  est 
aussi  Mie  que  là  tulipe.       ,  ' 

Le  mot  qtte  sert  à  joindre  kâ  dtux  choàés 
que  Ton  con^pare.  . 

B  2 


ELËMCNS 


N<  lis  avons  trois  adjectifs  qui  expriment 
seuU  une  comparaison:  mei/leur,  au  lieu  de 
plus  bon^  qui  i  e  se  dit  pas  ;  moindre  au  lieu  de 
flui  petit  ;  pire  y  au  lieu  ^\t  plus  mauvais  ;  comme 
/«/  vertu  est  meilleure  que  la  science^  le  mensonge 
est  T'-re  que  r indocilité. 

L'adjectif  est  au  suptrlûtif  Q^\^x\ài  il  exprime 
la  qualitt'  dans  un  tiès  haut  d'  gré,  ou  Jans  le 
p!us  haut  degré.  Pour  former  le  super-atif,  on 
mt^t  très  o\\  ie  pluSy  devant  l'aHicctit,  comme 
ï^ariî  est  une  tfès  belle  ville;  et  alors  le  su  per- 
lât it  'appelle  absolu ^  ou  Fans  est  la  plu^  belle 
des  villes  ;  er  ce  superlatif  s'appelle  relatif , 
parce  qu'il  marqu'^  \v.\  \  appert  aux  autres  villes. 

Noms  et  Adjectifs  de  Nombre, 

Les  noms  de  nombre  sont  ceux  dont  on  se 
sert  pour  compter. 

11  y  en  a  de  deux  sortes  :  les  noms  de  nom- 
bre cardinaux^  et  les  noms  àtvxomhxc  ordinaux. 

Les  noms  de  nombre  cardinaux^  sont  un, 
deuXy  trois^  quatre^  cinq^  sixy  sept^  huit^  neuf^ 
dix  y  onze,  y  douze  ^  treize^  quatorze ,  quinze,  seize^ 
dix  sept  f  dix- huit  y  dix  neuf,  vingt,  trente, 
quarante^  cinquante,  soixante,  quatre-vingts 
cent,  &c. 

Le>  noms  dénombre  ordinaux  se  forment 
des  cardinaux  ;  ces  noms  sont  premier^  second, 
troisième^  quatrième,  cinquième^  sixième^  sept^ 
iéme,  huitième,  neuvième,  dixième:,  &c.     . 


i)E    LA    GRAMMAIRE    FRANÇAISE.     It 

Il  y  a  encore  des  noms  de  nombre  qui  servent 
à  marquer  une  certaine  quantité.  Comme  une 
Jixainèf  une  douzaine^  &c. 

Il  y  eh  a  encore  d'autres  qui  marquent  les 
parties  d'un  tout,  comme  la  moitié^  le  tiers^  le 
quarts  le  cinquième ^  &c. 

Enfin,  il  y  en  a  qui  servent  à  multiplier» 
comme  le  double^  le  triple^  &c. 


CHAPITRE  IV. 

QUATRIEME  ESPECE  DE  MOTS.        , 

DU  PRONOM. 

J 

Le  Pronom  est  un  mot  qui  tient  la  place 
du  nom. 

'       PRONOMS    PERSONNELS. 

Les  pronoms  personne/s  sont  ceux  qui  dé- 
signent les  personnes. 

Il  y  a  trois  personnes  :  là  première  personne 
est  celle  qui  parle  t  la  seconde  personne  est 
celle  à  qui  Ton  parle  ;  la  troisième  personne 
est  celle  de  qui  Ton  parle. 

.  Pronom  de  la  première  personne. 

Ce  pronom  est  des  deux  genres  ;  masculin, 
si  c'est  un  homme  qui  parle  ;  féminin,  si  c'est 
une  femme. 

B  3  ' 


t#  ELEMENS 

EXEMPLES. 

SiNG,    Je  OU  moi. 


^Le  maître  me  donnera 
un    livre^     c*est-à- 


^z  pour  à  moi,  moi.  < 


dire,  donnera  ^^  moi» 
1  ^'  maUre  me  /  egarde^ 
c  *cs  t  •  à-  cii  rc ,  ;  c garde 
\^  \x\6u 


Pluriel.    Nous. 

Pronom  de  la  seconde  personne. 

IJ  est  fies  (IciiK  genres;,  masculin,  si  c'est  à 
une  homme  qu'où  parle;  fi'minin,  si  c'est  à 
une  femme. 

exemples, 

SiNG.    Tu  ou  toi. 

^  Le  mtitîre  te    donnera 

I    un  livre ^  c'est-à-dire, 

^    .         X      .       .      J     donnera  à  toi. 
Te  four  a  toi,  toi.  <   ,  .;,,    ,^  , 

'  ,  ^  Le   tnairre  te   regarde ^ 

c'est-à-dire,     regarde 


toi. 


Pluiuel.    Vous. 


Kern ar que. -^Vàï  pclitcsse  on  dit  vous  au  lieu 
dc\/// au  sir.gulicr  ;  par  exemple,  eii  parlant  à 
un  entant  :  vous  êtes  bien  nimabie. 


il 


Il  , 


masc.  Le,  fhùn*  La 
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Pronom  de  la  trofsUme  personne. 

EXEMPLES. 

SiNG.  m.  II.  f,  Ll!e.      .  ■ 

ÇJe  lui  dois  le  respect r 
Luî  pour  à  lui,  à  cllc.-^    c'«^st-à  dire,  je  dois  à 

(^  luî,  îi  elle. 
Je  le   connais,  c*est-à 
je  connais  lui. 
connais  c*Cit  à 
\je  connt^is  clic» 
Plurikl. 

m.  Ils  on  eux  J\  elles. 

.  rj^t'  leur  dois  le  respect  ^ 
Leur/?(?//ràcux,àellcs^    c't^t'à-dirf,yV  dois  à 

'    f  Je  les  connais,  c'cst-à- 
Lcs  pour  c u j( ,  e  1 1  e î •     ^    d ne ,  7V  ^î?;; nuis  eux , 

I!  y  a  encore  un  pronom  de  la  troisième  per- 
sonne, soi,  se  ;  il  est  des  deux  génies  et  des 
deux  nornbrcis  :  on  l'appelle  pronom  rcjîéchi^ 
parcequM  martjue  le  rapport  d'une  personne  à 
elle  mcme. 

exemples. 


le  Soi. 


p//se  domie  des  louanges,  c'est-    ' 
Se  pour  à  soi,  J    ï'à\xt,  il  donne  à  soi. 

I  ll^Qfiatte,Qtsuï*i\xt,il Jlat* 
L  te  soi.  , 


soi. 


M0 


ELIMENS 


Il  j  a  deux  mots  qui  servent  de  pronoms, 
savoir: 

1.  En,  qui  signifie  Jâ  lut\  d^elle^  d^euxi 
à^ elles  :  ainsi  quand  on  dit  :  je  parle ^  on  peut 
entendre,  je  parle  de  lui^  d^elle^  &c,  selon  l^^ 
personne  ou  la  chose  dont  le  nom  a  été  exprimé 
auparavant, 

2.  T^  qui  signifie  à  cette  chose^  à  ces  cbo* 
ses  ;  comme  quand  on  dit  ;  je  m^y  applique^ 
c*est-à-dire,yf  m'applique  à  cette  choses  ^  ces 
choses. 

Règles  des  Pronoms  personnels. 

Les  pronoms,  /ï,  elle,  ils^  elles^  doivent  tou* 
jours  être  du  même  genre  et  du  même  nombre 
que  le  nom  dont  ils  tiennent  la  placç  :  ainsi» 
en  parlant  de  la  tête,  dites  :  elle  me  fait  mal  ; 
elle,  parceque  ce  pronom  se  rapporte  à  tête  qui 
est  du  féminin  et  au  singulier  i  et  en  parlant 
de  plusieurs  jardins,  dites  :  ils  sont  beaux  ;  ils, 
parceque  ce  pronom  se  rapporte  d  jardins ^  qui 
est  du  masculin  et  au  pluriel,  • 

.  Pronoms  possessifs. 

Il  y  a  des  pronoms  adjectifs  qui  marquent 
la  possession  d'une  chose,  comme  mon  livre, 
votre  cheval,  son  chapeau  ;  c'est-à-dire,  lé  livrée 
qui  est  à  moi 9  le  cheval  qui  est  ^  vous^  le  chapeau 
qui  est  à  lui. 
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Singulier.  Pluriel. 

Masculin.     Féminin.  De  deux  genresm 

» 

Mes. 
Tes. 

Se-. 
Nos. 
Vos. 
Leurs. 

Première  remarque. — Ces  pronoms  sont  tou-  • 
jours  joints  à  un  nom,  mon  livre^  ton  chapeau. 
}<CDeuxi^me  remarque* — Mon,  ton,  son^  s'em- 
ploient au  fémniin  devant  une  voyelle  ou  une 
b  muette  :  on  dit  mon  âme,  pour  ma  âme^  ton 
humeur  pour  ta  humeur^  son  épte,  pour  sa  épie. 

.  — [- 


Mon 

Ma 

Ton 

Ta 

Son 

Sa 

Notre 

Notre 

Votre 

Votre 

Leur 

Leur 

autre    PR.0N0M. 


singulier.     ' 

masculin,   féminin. 

le  Mien  la  Mienne. 
le  Tien  >  la  T:enne, 
le  Sien       la  Sienne. 


le  Nôtîe 
le  Vôtre 
le  I  eur 


la  Norre. 
la  Vôtre, 
la  Leur. 


PLURIEL. 

masculin,  féminin. 

les  Miens  les  Miennes, 
les  I  iens  1.  s  Tiennes, 
les  Siens    les  Siennes* 

Des  deux  genres, 
les  Nôtres, 
les  Vôtres, 
les  Leurs. 


PRONOMS  DEMONSTRATIFS. 

2«  II  y  a  des  pronoms  adjectifs  qui  servent 


^•. 


ELEMEN9 


à  montrer  la  chose  dont  on  parle,  comme 
quand  je  dis  :  ce  livre^  cette  table^  je  montre 


un  livre,  une  table. 

SINULIfiR. 

PLURIEL. 

masculin,  féminin. 

masculm.    fémimin. 

Ce,  Cet     Cetre 

Ces  "^     Ces 

Celui         Celle. 

Ceux      Celles. 

Celui-ci    Celle-ci. 

Ceux-ci  Celles-ci. 

Celui-là     Celle-là 

Ceux-là  Celles-là, 

Ceci. 

Cela. 

Remarque. — On  met  ce  levant  les  noms  qui 
commencent  par  une  consonne  ou  une  i)  ^pi- 
rce;  ce  chat  Au  t  ce  hameau  :  on  met  ré?r  devant 
une  voyelle  ou  une  h  muette  :  cet  oiseau^  cet 
homme. 

Celui-ci^  celle-ci^  s'emploient  pour  montrer 
des  choses  qui  sont  proches  :  celui-là,  celle-là, 
pour  montrer  des  choses  éloignées^ 

3.  II  )r  a  des  pronoms  relatifs^  c'est-à-dire, 
qui  ont  rapport  à  un  n®m  qui  est  devant, 
comme  quand  je  dis  :  Dieu  qui  a  créé  le  monde p 
qui  se  rapporte  à  Dieu:  le  livre  queyV  //>,  que^^ 
se  rapporte  à  livre:  le  mot  auquel  qui  ou  qtic^^ 
se  rapporte,  s'appelle  antécédent.  Dans  le^ 
deux  exemples  ci-dessus,  Dieu  est  l'antécédent 
du  pronom  relatif  qui  ;  livre  est  Tantécédcnt 
du  pr^noni  relatif  que. 
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Qui    ^ 

Dont  ou  de  qui 

Que 


{ 


des  Jeux  genres  et  des  deux 
fwmbres. 


PC 


R^gle  du  Qui  ou  Que  relatif. 

^li,  guet  relatifs  s'accorde  avec  son  antécé- 
dent en  genre,  en  nombre  et  en  personne  : 
ainsi  dans  cet  exemple:  renfant  qui  joue  ;  qui 
est  du  singulier  et  de  la  troisième  personne^ 
parceque  l* enfant  est  du  singulier  et  de  fa  troi- 
sième personne;  il  est  du  masculin,  si  c'est 
un  petit  garçon  qui  joue  ;  il  est  du  féminin* 
si  c'est  une  petite  fille.  | 

4.  Il  y  a  des  pronoms  interro^tifs  :  quif 
quel  ?  quelle?  comme  quand  on  dit  :  qui  a  fait 
cela?  que  vous  dirai-je?  ^i ou  que  est  inter- 
rogatif  quand  il  n'ia  point  d*anrécédent,  et 
qu*on  peut  le  tourne/  par  quelle  personne  ?  ou 
quelle  chose?  Dans  les  deux- exemples  ci- 
dessus,  on  peut  dire  :  quelle  personne  a  fait  cela  ? 
quelle  chose  vous  dirai-je  ? 

Pronoms  indéfinis t   c^est'd^dire,  qui  signifient 
d^ufie  manière  générale^ 

Il  y  a  quatre  sortes  de  pronoms  indéfinis. 

I.  Ce  qui  ne  se  joignent  jamais  à  un  nom, 
comme  on^  quelqu^un^  quelqu^une^  quiconque» 
chacun  %  chacune t  autrui^  personne ^  rien.  Qi^nd 
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je  dis  :  on  frappe  cl  la  porte,  quelqu'un  vour 
appelle  y  je-  paile  d'une  personne,  mais  je  ne 
désigne  pas  quelle  elle  est. 

2.  Ceux  qni  sont  toujours  joints  n  un  nom, 
comme,  quelque,  cki^juc^  quelconque  y  certain^  cer^ 
taine  ;  exemple  :  quelque  nowjelle^  certain  au» 

teur,^       "         . 

3.  Ceux  qui  sont  tantôt  joints  à  un  nom 
et  tantôr  seuls,  comme  ;////,  nulle  i  aucun ^  aU'» 
cune  ;  Vun^  Vautre  \  même;  tel,  telle*,  flti* 
sieurs;  fout,  tôu/e.-f 

4.  Ceux  qui  sont  suivis  de  que,  comme, 
qui  que  ce  soitt  quoi  que  ce  soit,  quel,  quAle  que  i 
par  exemple  :  quel  que  soit  votre  mvrite^  qiîcllç 
que  soit  VQtie  naissance,  ê^uoi  que  *,  par  exem- 
ple :  quoi  que  vous  fassiez.  %ueljue — que  ;  par 
exemple  :  quelques  riche  ses  que  vous  ayez. 
Tout  quCy  toute  que  ;  par  exemple  :  tout  savant 

,    que  vous  êtes^  lu  campagne  toute  belle  quelle  est, 

CHAPITRE  V.  :^ 

CINQUIEME  ESPECE  DE  MOTS. 

'     LE  VERBE.        ; 

Le  Verbe  est  un  mot  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  que  Ton  est,  ou  que  Ton  fait  quelque 
chose  :  ainsi  le  mot  être,  je  suis,  est  un  verbe  ; 
le  mot  lire,  je  lis,  est  nn  Verbe. 

•  Ces  mots  sont  des  adjectifs,  et  non  des  pronoms, 
t  Quand  ces  mots  sont  joints  à  des  noms,  ce  sont  plutôt  des 
adjectifs  que  dos  proiioras. 
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On  connaît  un  verbe  en  français,  quand  on 
peut  y  ajouter  ces  pronom  s, y<?,  tu^  Ht  nous,  vous^ 
ils  ;  comme  je  //>,  tu  //>,  il  lit  ;  nous  lisons^ 
vous  lisezy  ils  lisent. 

Les  pronoms  yV,  nous^  marquent  la  première 
personne,  c'est-à-dire,  celle  qui  parle  ;  /«,  vous 
marquent  la  seconde  personne,  c'est-à-dire» 
celle  à  qui  l'on  parle  :  //,  elle,  ils,  elles,  et  tout 
nom  placé  devant  un  verbe,  marquent  la  trois- 
ième personne,  celle  de  qui  Ton  parle. 

Il  y  a  dans  les  verbes  deux  nombres  ;  le  sin" 
gulier,  quand  on  parlé  d'une  seule  personne, 
comme  je  lis,  V  enfant  dort  :  le  pluriel,  quand 
on  parle  de  plusieurs  personnes,  comme  nous 
lisons,  les  en  fans  dorment. 

Il  y  a  trois  tems,  le  pressent  qui  marque  que 

la  chose  e&t,  ou  se  fait  actuellement,  comme 

je  lis  ;  \z  passé,  o\x  prétérit,  qui  marque  que  la 

I  chose  a  été  faite,  comme  yW  lu  ;  ]q futur,  qui 

marque  que  la  chose  sera,  ou  se  fera,  comme 

je  lirai. 

On  distingue  plusieurs  sortes  de  prétérits  ou 
passés,  savoir:  un  imparfait,  je  lisais;  trois 
parfaits,  je  lus,  j* ai  lu,  j\us  lu  ;  et  Wïiplus  que 
parfait,  j"" avais  lu. 

On  distingue  aussi  deux  futurs,  le  futur 
simple,  je  lirai,  et  le  futur  passé,  j* aurai  lu. 

Il  y  a  cinq  modes  ou  manières  de  signifier 

dans  les  verbes  français. 

c 


eleMens 


1.  XJinfiniiîf^  qui  exprime  Taction  ou  l*état 
en  général,  sans  nombres,  ni  personnes, 
comme  ///r,  être. 

2.  Uindlcatif^  quand  on  affirme  que  la 
chose  est,  ou  qu'elle  a  éié,  ou  qu*eiie  sera. 

3.  Le  conditionnel^  quand  on  dit  qu'une 
chose  serait,  ou  qu'eue  aurrit  été,  moyennant 
une  condition. 

4.  Le  subjonctifs  quand  on  souhaite,  ou 
qu'on  doute  qu  elle  se  fasse. 

5.  \Jimpèratify  quand  on  commande  de  la 
faire. 

Réciter  de  suite  les  différents  modes  d'un 
verbe,  avec  tous  leurs  tcms,  lcu«'s  nombres  et 
leurs  personnes,  cela  s'appelle  conjuguer. 

Il  y  a  en  français  quatre  conjugaisons  dif- 
férentes, que  l'on  distingue  par  la  ierminaison 
de  l'infiniiif. 

La  première  conjugaison  a  l'infinitif  ter- 
miné en  er^  comme  aimer. 

La  seconde  a  l'infiniiif  terminé  en  />,  comme 
finir. 

La  troisième  a  l'infinitif  terminé  en  o/>. 
Comme  recevoir. 

La  quatrième  a  l'infinîtif  terminé  en  re^ 
comme  rendre'. 

On  distingue  cinq  sortes  de  veibcs  :  le  verbe 
actifs  ]q  verbe  passif  le  verbe  neutre,  verbe  ré^ 
fléchi,  et  le  verbe  impersonnel. 
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Il  y  a  deux  verbes  que  Ton  nomme  auxili* 
aires,  parce  qu'ils  aident  à  conjuguer  tous  les 
autres  :  nous  commencerons  par  ces  deux 
verbes. 

VERBE  AUXILIAIRE  AVOIR. 


INFINITIF. 

Présent. 
Avoir. 

Prétérit. 
Avoir  eu. 

PARTICIPES. 

Présent. 
Ayant. 

Passé. 
Eu,  eue,  avant  eu. 

Futur. 
Devant  avoir. 

INDICATIF. 

Présent. 
Sing,  J'ai. 


Tu  as,* 

Il  ou  elle  a. 
Plur.  Nous  avons. 

Vous  avez; 

Ils  (?// elles  ont. 

Imparfait. 
J*avais. 
Tu  avais. 
Il  ou  elle  avait. 
Nous  avions. 
Vous  aviez. 
Ils  ou  elles  avaient. 

Prétérit  défini. 
J*eus. 
Tu  eus. 
Il  eut. 
Nous  eûmes. 


•  Toutes  les  secondes  personnes  du  singulier  ont  une  s  à 
la  fin. 

On  appelle  préicrit  cUfmi  celui  qui  marque  un  tems  entière- 
ment passé  ;  exemple  :  feus  hier  la  fièvre.  On  appelle  prété- 
rit indcfinij  celui  qui  marque  un  tems  dont  il  peut  rester  en- 
core quelque  partie  à  s'écouler  ;  exemple  :  j'ai  eu  la  fièvre  au- 
jourd'hui. On  appelle  prélérh  antérieur,  celui  qui  marque  une 
chose  faite  avant  une  autre  ;  exemple  :  quand  nous  eûmes  wû 
la  fêtCy  nous  partimes. 
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Vous  eûtes. 
Ils  eurent. 

Prétérit  indéfini. 
J'ai  eu. 
Tu  as  eu, 
II  a  eu. 

Nous  avons  eu. 
Vous  avez  eu. 
Ils  ont  eu. 

Prétérit  antérieur. 
J'eus  eu. 
Tu  eus  eu. 
Il  eut  eu. 
Nous  eûmes  eu. 
Vous  eûtes  eu. 
Ils  eurent  eu. 

Plus  que  parfait. 
J'avais  eu. 
Tu  avais  eu. 
II  avait  eu. 
Nous  avions  eu. 
Vous  aviez  eu. 
Ils  avaient  eu. 

Futur. 
j'aurai. 
Tu  auras. 
Il  aura. 
Nous  aurons. 
Vous  aurez. 
Ils  auront. 


Futur  passé. 

J'aurai  eu. 

Tu  auras  eu. 

Il  aura  eu. 

Nous  aurons  eu. 

Vous  aurez  eu.' 

Ils  auront  eu. 
CONDITIONNELS. 
Présent. . 

j'aurais. 

Tu  aurais. 

Il  aurait. 

Nous  aurions. 

Vous  auriez. 

Ils  auraient. 
Passé, 

J'aurais  eu. 

Tu  aurais  eu. 

Il  aurait  eu. 

Nous  aurions  eu. 

Vous  auriez  eu. 

Ils  auraient  eu. 

On  dit  aussi  :  /eusse 
eu,  tu  eusses  eu,  il 
eût  eu,  nous  eussions 
eu,  vous  eussiez  eu, 
ils  eussent  eu, 
SUBJONCTIF. 
Présent  ou  futur. 

Que  j'aie. 
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'  et^sse 
^u,    il 

usions 
2?  eu^ 


Qiic  tu  aies. 
Qu'il  ait. 
Que  nous  ayons. 
Que  vou;  ayez. 
Qu'ils  aient. 

Imparfait* 
Que  j'eusse. 
Que  tu  eusses. 
Qu'il  eût. 
Que  nous  eussions. 
Que  vous  eussiez. 
Qu'ils  eussent. 

Prétérit. 
Que  j'aie  eu. 
Que  tu  aies  eu. 
Qu'il  ait  eu. 
Que  nous  ayons  eu. 


Que  vous  ayez  eu. 
Qu  ils  aient  eu. 

Plus  que  parfait. 
Que  j'eusse  eu. 
Qiit  tu  eusses  eti. 
Qu'il  eût  eu. 
Que  nous  eussions  eu. 
Que  vous  eussiez  eu. 
Qu'ils  eussent  eu. 

IMPERATIF. 
Point  de  première per» 

sonne^ 
^y^  c^c^A 
Qu'il  ait. 
Ayons. 
Ayez. 
Qu'ilf  aient. 
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VERBE  AUXILIAIRE  ETRE. 


INFINITIF. 

Présenta 
Etre. 

Prétérit. 
Avoir  été. 

.     PARTICIPES. 

Présent. 
Etant. 

Passé. 
Eté,  ayant  été. 


Futur. 
Devant  être, 

INDICATIF. 

Présenta 
Je  suis. 
Tu  es. 
Il  ou  elle  est. 
Nous  sommes. 
Vous  êtes.    . 
J  Ils  ou  elles  sont. 
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Imparfait. 
J'étais. 
Tu  étais. 
Il  ou  elle  était. 
Nous  étions. 
Vous  étiez. 
Us  ou  elles  étaient. 
Prétérit  défini. 
Je  fus. 
Tu  fus. 
Il  fut. 

Nous  fûmes. 
Vous  fûtes. 
Ils  furent. 

Prétérit  indéfini. 
J'ai  été. 
Tu  as  été. 
Il  a  été. 

Nous  avons  été. 
Vous  avez  été. 
Us  ont  été. 

Prétérit  antérieur. 
j'eus  été. 
Tu  eus  été. 
Il  eut  été. 
Nous  eûmes  été. 
Vous  eûtes  été. 
Ils  eurent  été. 

Plus  que  parfait. 
J'avais  été, 


I 


Tu  avais  été. 
Il  avait  été. 
Nous  avions  été. 
Vous  aviez  été. 
Ils  avaient  été. 

¥utur% 
Je  serai. 
Tu  seras. 
Il  sera. 
Nous  serons. 
Vous  serez. 
Ils  seront. 

Futur  passé. 
J'aurai  été. 
Tu  auras  été •    ^ 
Il  aura  été. 
Nous  aurons  été. 
Vous  aurez  été. 
Us  auront  été. 
CONDITIONNELS. 
Présent. 
je  serais. 
Tu  serais. 
Il  serait. 
Nous  serions. 
Vous  seriez. 
Ils  seraient. 

Passé. 
J'aurais  été. 
Tu  aurais  etc. 
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Il  aurait  été. 

Nous  aurions  été. 

Vous  auriez  été. 

Ils  auraient  été. 

On  dit  aussi;  /eusse 
été,  tu  eusses  éié^  il  eût 
ctéf  nous  eussions  été^ 
vous  eussiez  été^  ils  eus- 
sent été. 

SUBJONCTIF. 

Présent. 
Que  je  sois. 
Que  tu  sois. 
Qu'il  soit. 
Que  nous  soyons. 
Que  vous  soyez. 
Qu'ils  soient. 

Imparfait, 
Que  je  fusse. 
Que  tu  fusses. 
Qu'il  fût. 
Que  nous  fussions. 


Qu'ils  fussent. 
Prétérit. 
Que  j'aie  été. 
Que  tu  aies  été. 
Qu'il  ait  été. 
Que  nous  ayons  été. 
Que  vous  ayez  été. 
Qu'ils  aient  été. 

Plus  que  parfait. 
Que  j'eusse  été. 
Que  tu  eusses  été. 
Qii'il  eût  été. 
Que  nous  eussions  été 
Que  vous  eussiez  été. 
Qu'ils  eussent  été. 

IMPERATIF. 

Point  de  première  per* 
sofine. 

Qu'il  soit. 

Soyons, 

Soyez.  ' 

Qu'ils  soient» 


Que  vous  fussiez. 

PREMIERE  CONJUGAISON 


EN    ER. 


INFINITIF. 

Présent. 
Aimer. 


'     Passé. 
Avoir  aimé. 


89 


ELEMENS 


PARTICIPES. 

Présent. 
Aimant, 

Passé» 
Aimé,  aimée,  ayant 
aimé. 

Futur* 
Devant  aimer, 

INDICATIF. 

Présent. 
j'aimc. 
Tw  ai  rcs. 
11  ou  elle  aime. 
Nous  aimons. 
Vous  aimez. 
Ils  ou  elles  aiment. 

Mparjait. 
J'aimais. 
Tu  aimais. 
Il  aimait. 
Nous  aimions. 
Vous  aimiez. 
Ils  ou  elles  aimaient. 

Prétérit  défini. 
J'aimai. 


Tu  aimas. 
Il  aimil* 
Nous  aimâmes* 
Vous  aimâtes. 
Ils  aimèrent. 

Prétérit  indéfini, 
J*ai  aimé. 
Tu  as  aimé. 
Il  a  aimé. 
Nous  avons  aimé. 
Vous  avez  aimé. 
Ils  ont  aimé. 

Prétcrit  antérieur. 
j'eus  aimé. 
Tu  eus  aimé. 
Il  eut  aimé. 
Nous  eûmes  aimé. 
Vous  eûtes  aimé. 
Ils  eurent  aimé.* 

Plus  que  parjaitm 
J'avais  aimé. 
Tu  avais  aimé. 
Il  avait  aimé 
Nous  avions  aimé. 
Vous  aviez  aimé. 
Ils  avaient  aimé.  . 


*  Il  y  a  un  quatrièmcf  prétijrit,  tloi\j;  on  se  sert  rarement,  l» 
roici  :  > 


J'ai  eu  aimé. 
Tu  as  eu  aimé. 
Il  a  eu  aimé. 


Nous  avons  eu  aimé. 
Vous  avez  eu  aimé. 
Ils  ont  eu  aimé. 
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Futur» 
J'aimerai* 
Tu  aimeras. 
Il  aimera. 
Nous  aimerons. 
Vous  aimerez. 
Ils  aimeront. 

Futur  passé, 
j'aurai  aimé. 
Tu  auras  aimé. 
II  aura  aimé. 
Nous  aurons  aimé. 
Vous  aurez  aimé. 
Ils  auront  aimé. 

CONDITIONNEriV 

Présent. 
j'aimerais. 
Tu  aimerais. 
Il  aimerait. 
Nous  aimerions. 
Vous  aimeriez. 
Ils  aimeraient. 
Passé. 
J'aurais  aimé. 
Tu  aurais  aimé. 
Il  aurait  aimé. 
Nous  aurions  aimé. 
Vous  auriez  aimé. 
Ils  auraient  aimé. 


On  dit  aussi  :  f  eusse 
dimé^  tu  eusses  aimé^ 
tl  eût  aimé,  nous  eus^ 
sions  aimé,  vous  eus- 
ssez  aimé^  ils  eussent 
aimé, 

SUBJONCTIF. 

présent  ou  Futur* 
Que  j'aime. 
Que  tu  aimes. 
Qu'il  aime. 
Que  nous  aimions» 
Que  vous  aimiez. 
Qu'ils  aiment.  ;^  ; 

Imparfait. 
Que  j'aimasse. 
Que  tu  aimasses. 
Qu'il  aimât.  :  !  - 
Que  nous  aimassions. 
Que  vous  aimassiez. 
Qu'ils  aimassent. 

Prétérit. 
Que  j'aie  aimé. 
Que  tu  aies  aimé. 
Qu'il  ait  aimé. 
Que  nous  ayons  aimé. 
Que  vous  ayez  aimé. 
Qu'ils  aient  aimé. 
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Plus  que  parfait. 
Que  j'eusse  aimé. 
Que  tu  eusses  aimé. 
Qu'il  eut  aimé. 
Que   nous  eussions 
aimé. 

Que  vous  eussiez  aimé. 
Qu'ils  eussent  aimé. 


IMPERATIF. 

Point  de  première  perm 

sonne. 
Aime.    - 
Qu'il  aime. 
Aimons. 
Aimez. 
Qu'ils  aiment. 


Ainsi  se  conjuguent  les  vtïhts  chanter»  dan* 
ser»  manger»  appèiler»  et  tous  ceux  dont  Tinfi- 
nitif  se  termine  en  ^r. 

Dans  les  verbes  terminés  en  ger»  on  con- 
serve Ve  après  le  g»  quand  il  doit  être  suivi 
d'un  a  ou  d'un  o:  nous  mangeons»  je  mangeais^ 
'tu  mangôas.  Dans  les  verbes  terminés  en  cer^ 
le  c  se  change  en  ç»  quand  il  est  suivi  d'an  a 
ou  d'un  o:  je  commençai»   nous  commençons. 

Dans  les  verbes  terminés  en  ayer»  et  ôyer»  Yy 
se  change  communément  en  /  devant  un  e 
muet;  employer»j* emploie»  payer»  je  paie  M 

*    SECONDE  CONJUGAISON. 

EN  XR. 


INFINITIF. 

PARTICIPES. 

Présent. 

Présent. 

Finir, 

Finissant. 

prétérit. 

Passé. 

Avoir  fini. 

Fini,  finie,  ayant  fini. 
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Futur. 
Devant  finir. 

INDICATIF. 

Présent. 

Jefin^s. 
Tu  finis. 
Il  finit. 

Nous  finissons. 
Vous  finissez. 
Ils  finissent. 

Imparfait. 
je  finissais. 
Tu  finissais. 
Vous  finissait. 
Nous  finissions. 
Vous  finissiez. 
Ils  finissaient. 

Prétérit  défini. 
Je  finis. 
Tu  finis. 
Il  finit.  ^    * 
Nous  finîmes. 
Vous  finîtes.^* 
Ils  finirent. 


Prêté  lit  indéfini. 

J'i^î  fini. 
Tu  as  fini. 
II  a  fini. 

Nous  avons  fini. 
Vous  avez  fini. 
Ils  ont  fini. 

Prétérit  antérieur. 
J'eus  fini. 
Tu  eus  fini. 
Il  eut  fin». 
Nous  eûmes  fini. 
Vot'S  eûics  fini. 
Ils  curent  fini.* 

Plus  que  parfait. 
J'avais  fini. 
Tu  avais  fini. 
Il  av^it  fini. 
Nous  avions  fini* 
Vous  aviez  fini. 
Ils  avaient  fini. 
Futur.  X 

Je  finirai. 
Tu  finiras. 


*  Il  y  a  un  quatrième  prétérit,  mais  on  s^en  sert  rarement  ; 
le  voici  : 


J*ai  eu  fini. 
Tu  as  eu  fini. 
Il  a  eu  fini. 


Nous  avons  eu  fini. 
Vous  eu  fini. 
Ils  ont  eu  fini. 
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Il  finira. 
Nous  finirons. 
Vous  finirez. 
Ils  finiront. 

Futur  passée 
J'aurai  fini. 
Tu  auras  fini. 
Il  aura  fini. 
Nous  aurons  fini. 
Vous  aurez  fini. 
Ils  auront  fini. 

CONDITIONNELS. 

Présent. 

Je  finirais. 

Tu  finirais. 

Il  finirait. 

Nous  finirions. 

Vous  finiriez. 

Ils  finiraient.  { 

Passé. 

J*aurais  fini. 

Tu  aurais  fini. 

11  aurait  fini. 

Nous  aurions  fini.  . 

Vous  auriez  fini. 

Ils  auraient  fini. 
On  dit  aussi  :  f  eusse 
fini^  tu  eusses  Jini^  i/| 
eut  fini  ^  nous  eussionÀ 


fint\  vouseassiez  fini, 
ils  eussent  fini. 

SUBJONCTIF, 

Présent  ou  Futur. 
Que  je  finisse. 
Que  tu  finisses. 
Qu'il  finisse. 
Que  nous  finissions. 
Que  vous  finissiez. 
Qu'ils  finissent. 
Imparfait, 
Que  je  finisse. 
Ope  tu  finisses.. 
Qu'il  finît. 
Que  nous  finissions.  . 
Que  vous  finissiez; 
Qu'ils  finissent. 
prétérit.' 
Que  j'aie  fini. 
Que  tu  aies  fini. 
Qu'il  ait  fini. 
Que  nous  ayons  fini. 
Que  vous  ayez  fini.    . 
Qu'ils  aient  fini. 

^lus  que  "parfait. 
Que  j'eusse  fini. 
Que  tu  eusses  fini. 
Qu'il  eût  fitiî. 
Que  nous  eussions  finit 
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Qu'il  finisse. 
Finissons. 
Finissez. 
Qu'ils  finissent. 


Qiie  vous  eussiez  fini. 
Qu'ils  eussent  fini. 
IMPERATIF. 

Point  de  première  per- 
sonne. 
Finis, 

Ainsi  se  conjuguent  avertir ^  guérir ,  enseve* 
lir^  bénir  ;  mais  ce  dernier  a  deux  participes, 
bénite  bénite,  pour  les  choses  consacrées  par 
les  prières  des  Prêtres  :  bénij  bénie,  partout 
ailleurs.  Haïr  ;  mais  ce  verbe  fait  au  présent 
de  l'indicatif,  je  /jais,  tu  bais,  il  /?ait  -,  on  pro- 
nonce, je  Aès,  tu  iès,  il  bèt. 

TROISIEME  CONJUGAISON. 

EN    OIR. 

INDICATIF. 

Présent» 


INFINITIF. 

Présent, 
Recevoir. 

Prétérit» 
Avoir  reçu.' 

PARTICIPES. 
Présent» 
Recevant. 

Passé. 
Reçu,  reçue. 
Ayant  reçu. 

Futur» 
Devant  recevoir. 


je  reçois. 
Tu  reçois. 
Il  reçoit. 
Nous  recevons. 
Vous  recevez. 
Ils  reçoivent. 

Imparfait» 
Je  recevais. 
Tu  recevais. 
Il  recevait. 
Nous  recevions. 
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Vous  receviez. 
Ils  recevaient. 

Prétérit  défini. 
Je  reçus. 
Tu  reçus. 
Il  reçut. 
Nous  reçûmes. 
Vous  reçûtes. 
Ils  reçurent. 

Prétérit  indéfini. 
J'ai  reçu* 
Tu  as  reçu. 
Il  a  reçu. 
Nous  avons  reçu 
Vous  avez  reçu. 
Ils  ont  reçu. 

Prétérit  antérieur. 
J'eus  reçu. 
Tu  eus  reçu. 
Il  eut  reçu. 
Nous  eûmes  reçu. 
Vous  eûtes  reçu. 
Ils  eurent  reçu.* 

Vins  que  parjait, 
j*avais  reçu. 
Tu  avais  reçu. 


11  avait  reçu. 
Nous  avions  reçu. 
Vous  aviez  reçu. 
Ils  avaient  reçu. 

Futur. 
Je  recevrai. 
Tu  recevras. 
Il  recevra. 
Nous  recevrons. 
Vous  recevrez. 
Ils  recevront. 

futur  passé. 
J'aurai  reçu. 
Tu  auras  reçu. 
Il  aura  reçu.  " 
Nous  aurons  reçu. 
Vous  aurez  reçu.* 
Ils  auront  reçu, 
CONDITIONNELS. 
Présent. 
fe  recevrais. 
Tu  recevrais. 
Il  recevrait. 
Nous  recevrions. 
Vous  recevriez. 
Ils  recevraient. 


*  Il  y  a  un  quatrièrrre  prétérit,  mais  on  s'en  sert  raremeivt  ; 
le  voici  : 


J'ai  eu  reçu. 
T;i  as  eu  fcçu. 
Il  a  fcu  riçu. 


Nous  avons  eu  reçu. 
Vous  avez  eu  reçu. 
Ils  ont  eu  reçu. 


DE    LA    GRAMMAIRE    FRANÇAISE.     ^^ 


Passé* 

J'aurais  reçu. 

Tu  auraif  reçu. 

Il  aurait  reçu. 

Nous  aurions  reçu. 

Vous  auriez  reçu. 

Ils  auraient  reçu, 

Oa  dit  aussi  :  f  eusse 
reçu  y  tu  eusses  reçu^  il 
eût  reçu^  nous  eussions 
fcçUi  vous  eussiez  reçu, 
ils  eussent  reçu. 

SUBJONCTIF. 

Présent  ou  Futur. 
Que  je  reçoive. 
Que  tu  reçoives, 
Qu*il  reçoive. 
Que  nous  recevions. 
Que  vous  receviez. 
Qu'ils  reçoive. 

Imparfait. 
Que  je  reçusse. 
Que  tu  reçusses. 
Qu'il  reçut. 
Que  nous  reçussions. 
Que  vous  reçussiez. 


Prétérit. 

Que  j'aie  reçu. 
Que  tu  aies  reçu. 
Qu'il  ait  reçu. 
Que  nous  ayons  reçu. 
Que  vous  ayez  reçu. 
Qu'ils  aient  reçu. 

Plus  que  parfait. 

Que  j'eubse  reçu. 
Que  tu  eusses  reçu. 
Qu'il  eût  reçu. 
Que     nous    eussions 

reçu. 
Que  vous  eussiez  reçu. 
Qu'ils  eussent  reçu; 

IMPERATIF. 

Point  de  première  per» 
sonne. 

Reçois. 
Qu'il  reçoive. 
Recevons. 
Recevez. 
Qu'il  reçoivent. 


Qu'ils  reçussent. 

Ainsi  se   conjuguent  apercevoir^  concevoir^ 
devoir t  percevoir. 
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QJJATRIEME  CONJUGAISON, 

EN    R.E, 

INFINITIF, 

Présent, 


Rendre* 

Prétérit. 
Avoir  rendu. 

PARTICIPES. 

Présent.       ' 
Rçndant. 

Passé, 

Rendu,  rendue,  ayant 
rendu. 

Futur» 
Devant  rendre. 

INDICATIF. 

Présent, 

Je  rends. 
Tu  rends. 


Il  rend. 
Nous  rendons. 
Vous  rendez. 
Ils  rendent. 


Impatjaît. 

Je  rendais. 
Tu  rendais. 
Il  rendait. 
Nous  rendions. 
Vous  rendiez, 
ils  rendaient. 

Prétérit. 

Je  rendis. 
Tu  rendis. 
Il  rendit. 
Nous  rendîmes. 
Vous  rendîtes. 
Ils  rendirent. 

Prétérit  indéfini, 

J*âi  iendu. 
Tu  as  rendu. 
Il  a  rendu. 
Nous  avons  rendu. 
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Vous  avez  rendu. 
Ils  ont  rendu. 

Prétérit  antérieur. 
J*eus  rendu. 
Tu  eus  |-endu. 
Il  eut  rendu. 
Nous  eûmes  rendu. 
Vous  eûtes  rendu. 
Ils  eurent  rendu.* 

Plus  que  parfait. 

J*avais  rendu. 
Tu  avais  rendu. 
Il  avait  rendu. 
Nous  avions  rendu. 
Vous  aviez  rendu. 
Ils  avaient  rendu. 

Futur. 

Je  rendrai.         V> 
Tu  rendras. 

V 

Il  rendra. 
Nous  rendrons. 
Vous  rendrez. 
Ils  rendront. 


Futur  passé. 

J'aurai  rendu. 
Tu  auras  rendu. 
Il  aura  rendu. 
Nous  aurons  rendu. 
Vous  aurez  rendu. 
Ils  auront  rendu. 

CONDITIONNEL^. 

Présent. 
Je  rendrais. 
Tu  rendrais. 
Il  rendrait. 
Nous  rendrions. 
Vous  rendriez. 
Ils  rendraient. 

Passé. 

J'aurais  rendu. 
Tu  aurais  rendu» 
Il  aurait  rendu. 
Nous  aurions  rendu. 
Vous  auriez  rendu. 
Ils  auraient  rendu. 


*  Il  y  a  im  quatrième  prétérit,  mais  on  s'en  sert  rarement  ; 
le  voici  : 


J'ai  eu  rendu. 
Tu'as  eu  icndut 
Il  a  eu  rendu. 


Nous  avons  eu  rendu»- 
Vous  avez  eu- rendu- 
Ils  ont  eu  rendu. 
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On  dit  aussi  :  J^eusse 
rendu ^  tu  eusses  rendu^ 
il  eut  rendui  nous  eus- 
sions rendu ^  vous  eus- 
siez rendu,  ils  eussent 
rendu* 

SUBJONCTIF. 

Présent  ou  Futur* 

Que  je  rende. 
Que  tu  rendes. 
Qu'il  rende. 
Que  nous  rendions. 
Que  vous  rendiez. 
Qu'ils  rendent. 

Imparfait* 

Que  je  rendisse* 
Que  tu  rendisses. 
Qu'il  rendît. 
Que  nous  rendissions. 
Que  vous   rendissiez. 
Qu'ils  rendissent. 


Que  tu  aies  rendu* 
Qu'il  ait  rendu. 
Qiie  nous  ayons  ren- 
du. 
Que  vous  ayez  rendu. 
Qu'ils  aient  rendu. 

Plus  que  parfait. 

Que  j'eusse  rendu. 
Que  tu  eusses  rendu. 
Qu'il  eût  rendu. 
Que    nous    eussions 

rendu. 
Que  vous  eussiez  ren- 

du. 
Qu'ils  eussent  rendu. 

IMPERATIF. 

Point  de  première  f  et" 
sonnew 


■Hl.;J   \     i-i 


Rends. 
Qu'il  rende» 
Rendons. 
Rendez. 
Qu'ils  rendent. 


Pfétérit. 

Que  j'aie  rendu. 

Ainsi  se  conjuguent  attendre,  entendre^  sus^ 
pendre^  vendre* 
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DES  TEMS  PRIMITIFS. 

On  appelle  tems  primitifs  d'un  verbe  ceux 
qui  servent  à  former  les  autres  tems  dans  les 
quatre  conjugaisons. 

Ces  tems  sont  le  présent  de  IHnJinitif  le 
participe  présent^  le  participe  passée  le  présent 
de  rindicatifci  le  prétérit  défini» 

Tous  les  autres  tems,  qui  se  forment  des 
cinq  tems  primitifs,  s'appellent  tems  dérivés. 
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TABLEAU  Il£l§  TËiH^  PRÎilIITIFi§). 


Présent  de 

Participe 

Participe 

Présent  de 

/  Prétérit, 
1    défini. 

Vlnjinilij: 

Présent, 

Pansé. 

l'Indicatif 

. 

PREMIERE  CONJUGAISON. 

AXMIR  * 

Aimant                Aime 

J'aime 

1  j'âaiiai 

Aller 

Allant                 AUé 

je  vais  ou  vas 

tl  Allai 

SECOxNDE  CONJUGAISON. 

FflTIR 

Finissant 

Fini 

Je  finis 

Je  finis 

Ï>SNTIR 

Sentant 

Senti 

Je  sens 

Je  sentis 

Vêtir 

Vêtant 

vêtu 

Je  vêts 

Je  vêtis 

Courir 

Courant 

Couru 

Je  cours 

Je  courus 

Mourir 

Mourant 

Mort 

Je  meurs 

Je  mowus 

Acquérir 

Acquérant 

Acquit 

J'acquiers 

V  acquis 

OUVRIU 

Ouvrant 

Ouvert 

J'ouvre 

J'ouvris 

TxNia 

Tenant 

Tenu 

Je  tiens 

Je  tins 

Assaillir 

Assaillant 

Assrillt 

J'assaille 

J'assaillis 

Bouillir 

Bouillant 

Bouilli 

Je  6oMs 

Je  bouillis 

Fuir 

Fuyant 

Fui 

Je  fui» 

Je  fuis 

Ouir 

Oui 

l 

TROISIEME  CONJUGAISON. 

- 

Eecetoir 

Recevant 

Reçu 

Je  reçois 

Je  reçus 

rREVALOia 

Prévalant 

Prévalu 

Je  prévaux 

Je  prévalu» 

Vouloir 

Voulant 

Voulu 

Je  veux 

Je  voulus 

FouRvoin. 

Pourvoyant 

PoUk'VU 

Je  pourvois 

Je  pourvus 

Choir 

Chu 

Echoir 

Echéant 

l-chu 

J'échus 

.Déchoir 

Déchéant 

Déchu 

Je  déchois 

Je  déchut 

Voir 

Voyant 

Vu 

Je  vois 

Je  vis 

Avoir 

Ayant 

Eu 

j'«»        - 

y  eus 

Pouvoir 

Pouvant 

Pu 

je^jfuj;  oupuis 

Je  pus 

Mouvoir 

Mouvant 

Mu 

Je  meux 

Je  mus 

Savoir 

Sachant 

Su 

Je  sais 

Je  sus 

S'asseoir 

S'as&eyant 

Assis 

le  m'assieds 

Je  m'as!»» 
Je  &\m\* 

■JE 

Surseoir 

Sursis 

Je  surseois       1 

*  Les  infinitifs  écrits  en  petites  majuscules,  comme  Aimer,  désignent  dif- 
férentes branches  de  verbes  réguliers  dans  chaque  conjugaison. 

f  Les  tems  primitifs  écrits  en  italique,  comme  je  vais  ou  j«  vas  SQUi  an*' 
fnatwTi  ou  ne  forment  pas  légulièrement  de  l'infinitif. 
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QUATIilE 

ME  CONJ 

UGAISON. 

-        i 

Pi,  A  IRE 

Plaisant 

Plu 

Je  plais 

Je  plus 

Faire 

Faisant 

Fuit 

Je  fais 

Je/i,9 

Traire 
f>oustrflire 

Trait 
Souslraiè 

Je  trais 
Je  soustrais 
le  brais 
Je  parais 

Soustrayant 

V  W  ^^  **  «V  V  ■  VS  ■  ft  ^tf 

Braire 
Paraître 

_  1 

Brait 
Vàxyx 

Paraissant 

Je  parus 

ïJaître* 

Naissant 

Né 

Je  nais 

Je  naquis 

tEDUIRE 

lUidnisant 

Réduit 

Je  j'éduis 

Je  roduisis 

.Ituire 

Luisant 

[.ni 

Je  luis 

Je  lui.sis| 

Nuire 

Nuisant 

.\ri 

Je  nuis 

Ju  nuisis 

PXAINDRB 

P  uignant 

Plaint 

Je  plains 

Jfe  plaijjfBÎs 

Rendre 

Rendant 

l^endu 

Je"  rends 

Je  rendis 

Prttidre 

Prenant 

Pris 

Je  prends 

Je  pris 

Coudre 

Cousant 

Cousu 

Je  cdudi» 

Je  cousis 

Moudre 

Moulant 

Moulu 

^e  mouds 

Je  moulus          ''■* 

Kéisoudre 

Résolvant 

R  ésolu 

Je  7-ésous 

Je  résolus 

Absoudre 
Battre 

Absolvant 
Battant 

Absous 
Battu 

\*  absous 
Je  bals 

• 

Je  battis 

Mettre 

Mettant 

Mis 

Je  mets 

Je  rnis 

Etre 

Ktant 

Elé 

Je  suis 

Jefus 

Vaincre 

Vaiiiquant 

Vaincu 

Je  vaincs 

Je  vainqtïis 

Suivre 

Suivant 

Suivi 

Je  suis 

Je  suivis 

Vivre 

Vivant            » 

Vécu 

Je  vis 

Je  vécus 

Dire 

Disant 

Dit 

Je  dis 

Je  dis 

Maudire 

Maudissant 

Maudit 

Je  maudis 

Je  maudis 

Circoncire 

Circoncisant 

Circoncis 

Je  circoncis 

Je  circorfcis 

Suffire 

Suffisant 

Svjp,       ' 

le  suffis 

Je  suffis 

Lire 

Lisant 

Lu     ',jjji.i 

Je  lis 

Je  lus 

Rire 

niant 

Ki       'im. 

Je  ris  . 

Je  ris                : 

Ecrire 

Ecrivant 

Ecrit       '^ 

J  écris 

J'écrivis                 t 

Conclure  * 

Concluant 

Conclu 

Je  conclus 

Je  conclus 

Croire  f 

Croyant 

Cru 

Je  crois 

Je  crus    . 

Boire 

Buvant^ 

Bu 

'Je  bois 

Je  bus 

Bemarqnes-— IjCs  verhes  composés  se  conjuguent  comme  leurs  simples: 
ainsi  les  quatre  derniers  temS  primitifs  de  Prévoir  sont  pré'voyant,  pr4vu,  je 
j)révois,je  prévis  s  ceux  de  comprendre  sont,  comprena,ntt  coTuprùtje  cowi* 
j}f'ends,  je  compris,  &c. 


•  Naître  se  conjugue  avec  Tauxiliaite  être.    Voyez  la  conjugaison  des 

verbes  neutre. 

f  Croire  change  y  eft  t  devant  uJ!»  e  muôt  :  Us  ùrotent,  que  je  croie, 

\  Le  prétérit  défini  je  luisis  et  l'imparfait  du  subjonctif  que  je  luisisse,  soat 

peu  usités. 
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FORMATION  DES  TEMS  DERIVES. 

I. 

Du  présent  de  Tinfînitif  .e  forme  le  futur 
en  changeant  r  ou  re  en  rai\  aimer,  f  aimerai  i 
jinir^  je  finirai  ;  rendre^  je  tendrai, 

ExcEPTiONi  I.  Dans  les  verbes  de  la  se» 
condc  conjugaison  terminés  er  enir^  cette  ter- 
minaison se  change  en  iendrai  ;  venir,  je  vieri.^ 
drai  ;  tenir,  je  tiendrai. 

2.  Dans  les  verbes  de  la  troisième  conju* 
gaison,  en  evoir,  on  change  oir  en  rai;  rece» 
voir,  je  recevrai  ;  dans  ceux  en  loir,  on  change 
cette  syllabe  en  udrai  ;  prévaloir,  je  prévaudrai. 

Dans  tous  les  verbes,  sans  aucune  exception, 
le  conditionnel  se  forme  du  futur  en  change- 
ant rai  en  rais  ;  p aimerai^  j* aimerais  ;  je  jini^ 
rai,  je  finirais*,  je  tiendrai,  je  tiendrais  ;  je  re* 
cevrai,  je  recevrais  ;  je  rendrai,  je  rendrais. 

-—  IL 

Du  participe  présent  on  forrrte  : 
I.  La  première,  la  seconde,  et  la  troisième 
personne  du  pluriel  du  présent  de  Tindicatif, 
en  changeant  antcn  ons^  ezy  ent  -,  aimant,  nous 
aimons j  vous  aimez,  ils  aiment  ;  finissant,  nous 
finissions  ;  vous  finissez,  ils  finissent  ;  rendant, 
nous  rendons,  vous  rendez,  ils  rendent. 

Exception.  Les  verbes  de  la  seconde  con- 
jugaison terminés  en  (nir,  et  ceux  de  la  troi- 
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sième  per^i&ftwe  ne  forment  pas  la  troisième 
personne  du  pluriel  de  ce  participe  :  tenant^  ils 
tiennent  ;  recevant  y  ils  reçoivent,     • 

2  L'imparfait  de  l'indicatif  en  changeant 
ant  en  ais  ;  aimant,  f  aimais  ;  finissant.  Je  finis* 
sais ,  recevant,  je  recevais  ;  rendant,  je  rendais, 

3,  Toutes  les  personnes  du  présent  du  sub- 
jonctif: que  j* aime  ;  quejejiniîse;  que  je  rende. 

Exception.  Les  verbes  de  la  seconde  con-'^ 
jueaispn  terminés  en  enir,  et  ceux  de  la  troi- 
sième ne  forment  du  participe  présent  que  la 
première  et  la  seconde  personne  du  pluriel  : 
tenant,  que  nous  tenions,  que  vous  teniez  ;  rece-^ 
vant,  que  nous  recevions,  que  vous  receviez  :  les 
autres  se  forment  comme  la  troisième  personne 
du  pluriel  du  présent  de  l'indicatif:  que  je 
tienne,  que  je  reçoive, 

4.  La  première  et  la  seconde  personne  du 
pluriel  de  l'impératif,  qui  sont  semblables  aux 
mêmes  personnes  du  présent  de  l'indicatif,  en 
supprimant  les  pronoms  personnels  nous,  vous; 
nous  aimons,  vous  aimez;  impératif,  aimons^ 
aimez, 

La  troisième  personne  tant  du  singulier  que 
du  pluriel  de  Timpératif  est  toujours  sembla- 
ble aux  mêmes  personnes  du  présent  du  sub- 
jonctif. '  -^ 

m. 

Pu  participe  passé  se  forment  tous  les  tems 
Composés,  c'est-à-dire,  ceux  qui  se  conjuguent 
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à  l*aide  des  vcibçs  auxiliaires  avoir  et  êtri^ 
comme  j'ai  aimé^  feus  jinis^  je  suis  tombée  je 
fus  venu  y  &c.  Voyez  ces  tcms  dans  les  con- 
jugaisons. 

IV.  Jy^ 

Du  présent  de  l'indicatif  se  forme  la  pre» 
xoiire  personne  de  l'impératif,  en  supprimant 
le  pronom  je  ;  j^aime^  aime  ;  je  finis ^  finis  ; 
je  reçois^  reçois  ;  je  rends ^  rends» 

-     ^    V. 

Du  prétérit  défini  se  forme  l'imparfait  du 
subjonctif  en  changeant  ai  en  asse  pour  la  pre- 
mière conjugaison  :  ^Vw^/,  que  j* aimasse  ;  et 
en  ajoutant  se  pour  les  trois  autres  :  je  finis ^ 
que  je  finisse  ;  je  reçus  ^  que  je  reçusse  ;  je  rendis^ 
que  je  rendisse*,  je  vins,  que  je  vinsse. 

^    VERBES  IRREGULIERS. 

On  appelle  verbes  ir  régulier  s  ceux  qui,  dans 
la  formation  des  tems,  s'écartent  de  la  règle 
des  cinq  tems  primitifs. 

Il  y  a  en  outre  des  verbes  défectifs%  c'est-à- 
dire,  auxquels  il  manque  certains  tems  ou  cer^ 
taiaes  personnes* 
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PREMIERE  CONJUGAISON. 


INFINITIF. 

Présent. 
Aller. 

INDICATIF. 

Présent. 
Je  vais  ou  ]q  vas. 
Tu  vas. 
Il  va. 
Ils  vont. 

Futur, 
yirau  &c. 

SUBJONCTIF. 

Piésent^ 
Que  \\iille. 
Que  tu  ailles. 
Qu'il  aille. 
Qu'ils  aillent^ 

IMPERATIF. 

Va.    > 

Les  tems  composés 
se  conjuguent  avec  le 
verbe  ttre.  y^  suis 
allé,  6cc, 

On  emploie  sou- 
vent, au  lieu  du  pré- 
térit d  fini,  de  Tim- 


parfait  du  subjonctif» 
et  de  tous  les  tems 
com|:osésde  ce  verbc, 
les  mêmes  tems  du 
verbe  é/re  :  je  fus, 
pouv /allai ;  f  ai  été, 
pour  je  SUIS  allé,  &c. 
Conjugi  cz  de 
même  le  verbe  s'en 
a%r ;  mais  on  ne 
peut  y  substituer  que 
le  prétérit  défini  et 
Timparf  it  du  sub» 
jonctifd  I  vcibeêtre: 
je  m  en  fus,  pour  je 
m\n  allât  ;  que  je  rn'en 
fusse,  pour  que  je  m'eK 
allasse. 


INFINITIF. 

l  résent. 
Envoyer. 

INDICATIF. 

Futur. 

J'enverrai,  &C« 
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SECONDE  CONJUGAISON. 

INFINITIF. 

Présent. 
Acquérir. 


INDICATIF. 

Présent. 
Ils  acquièrent. 
Futur. 
Y  acquerrai^  &c. 

SUBJONCTIF. 

Présent. 
Qye  y  acquière. 
Que  tu  acquières. 
Qu'il  acquière. 
Qu'ils  acquièrent. 

Conjuguez  de  même 
conquérir^  s* enquérir  et 
requérir, 

^  INFINITIF, 

Présent. 
Courir. 

INDICATIF. 

Futur. 
Je  courrai^  &c. 

Conjuguez  de  même 
accourir ,  parcourir^  re^ 
courir  y  secourir. 


INFINITIF. 

Présent. 
Cueillir. 


^ 


INDICATIF. 

Futur. 
Je  cueillerai^  Sec. 

Conjuguez  de  même 
accueillir,  recueillir. 

INFINITIF. 

Présent. 
Saillir. 

INDICATIF. 

Futur. 
Il  saillera. 
Ils  sailleront. 


y 


INFINITIF. 

Présent. 
Mourir. 

INDICATIF. 

Présent. 
Ils  meurent'. 

Futur» 
je  mourrai,  &ç. 


*  1  j  V  ■> 
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SUBJONCTIF, 

Présent» 
Ouc  je  meure. 
Que  tu  meures. 
Qu'il  tneure. 


Les  tems  composts 
se  conjuguent  avec 
le  verbe  être  :  Je  surs 
mortf  je  serai  mort. 


TROISIEME   CONJUGAISON. 
Avoir.     Voyez  ce  |       INFINITIF. 


verbe,  page  29. 

INFINITIF. 

*    Présent. 
Asseoir. 

INDICATIF. 

Futur, 
y  assiérait  ou  Rasseye- 
rai^  &c. 

Conjuguez  de  même 
rasseior. 

Ces  deux  verbes  sont 
plus  usités  comme 
réfléchis,  s  asseoir ^  se 
rasseoir» 


INDICATIF. 

Présent, 
Ils  meuvent. 

Conjuguez  de  même 
émouvoir  et  promouvoir 


Présent. 
Pouvoir. 

INDICATIF. 

Présent, 

Ils  peuvent. 

Futur, 
^t  pourrai  t  &c. 

SUBJONCTIF. 

Présent. 

Que  je  puisse. 
Que  tu  puisses.. 
Qu'il  puis  te. 
Que  nous  puissions. 
Qiie  vous  puissiez. 
Qu'ils  puissent. 

INFINITIF. 

Présent.. 
Savoir.. 


E2. 
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INDICATIF. 

Présent. 
Nous  savons. 
Vous  savez. 
Ils  savent. 

Imparfait. 
Je  savais.  &c. 
Futur. 
Je  saurai^  &c. 

IMPERATIF. 

Sache. 

Sachons. 

Sachez. 


INFINITIF. 

Présent. 
Valoir. 

SUBJONCTIF. 

Présent» 
Que  je  vaille. 
Que  tu  vailies. 
Qu'il  vaille, 
QuMs  vaillent. 

Conjuguez  de  même 
équivahir^  revaloir  et 
^Prévaloir  ;    mais    ce 
dernier  fait  au  pré- 
sent  du    subjonctif. 


que  je  prévale^  que  tu 
prévales,  qu  il  prévale  ^ 
que  nous  prévalions^ 
que  vous  prévaliez^ 
qu  ils  prévalent^  et  de 
même  à  la  troisième 
pei  sonne  tant  du  sin- 
gulier que  du  pluriel 
de  riniperatif. 

INHMTIF. 

Présent 
Voir. 

INDICATIF. 

Futur. 
Je  verrai j  &c. 

Conjuguez  de  même 
levoir    et     entrevoir.' 
l^révoir  est  régulier^ 
et    fut    au   futur  jp 
prévoirai 

INFÏnITIF. 

Présent. 
Vouloir. 

INDICATIF. 

Présent. 
Ils  veulent. 
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SUBJONCTIF. 

Présenta 
Que  je  veuille. 
Que  tu  veuilles. 
Qu'il  veuille. 
Qu'ils  veaillent. 


INFINITIF. 

Présent.. 
Echoir. 

INDICATIF. 

Futur, 
yécherrai,  6cc. 


QUATRIEME  CONJUGAISON. 


Etre.  Voyez  ce  verbe, 
page  3 1 . 

INFINITIF. 

Présenta 
Boire. 

INDICATIF. 

Présent, 
Ils  boivent. 

SUBJONCTIF^ 

Présent. 
Que  je  boive. 
Que  tu  boives. 
Qu'il  boive. 
Qu'ils  boivent. 


INFINITIF. 

Présent. 


pire. 


»"  _j 


INDICATIF. 

Présent* 
Vous  ^/V^j» 

Conjuguez  de  même 
redire.  Contredire ^  dé" 
dire^  interdire^  médire 
et  prédire  sont  régu- 
liers,  et  font  à  la  se- 
conde personne  du 
pluriel  du  présent  de 
l'indicatif  et  de  Vïm^ 
péreitif  contredisez  y  mé^ 
disez,  ôcc. 

Maudire,  qui  fait  au 
participe  présent  mau^ 
dissant,  fait  au  pré- 
sent de  l'indicatif  ;/o//i 

maudissons,  vous  mau* 
dissez,  ils  maudis bent y 
et  au  présent  du  sub- 
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jonctif,  jue  je  mau- 
disse^ &c.  régulière- 
ment. 


INFINITIF. 

Présent. 
Faire. 

INDICATIF, 

Présent. 
Vous  faites. 
IhJoNt. 

Futur. 
Jcjeraif  &c* 

SUBJONCTIF. 

Présenta 
Que  je  fasse. 
Que  tu  fasses. 
Qu'il  y^ii^. 
Que  nous  fassions. 
Que  \f ous  fassiez. 
Qu'ils  fassent. 
Conjuguez  de  même 
contrefciire^      défaire^, 
refaire^    satisfaire    et 


I  surfaire.  For  faire  ^  v^é- 
fare  et  parfaire  y  nt 
sont  usitée  qu'à  l'in- 
finitif et,  aux    tem& 
composes. 


INFINITIF. 

Hréjent. 
Piendre. 

INDiCATIF. 

Présent. 
i\^  prennent»      - 

SUBJONCTIF. 

présent. 
Que  je  prtnne\ 
Que  lu  prennes. 
Qu'il  prenne. 
Qu'ils  ptcn?ient. 
C<  nji  guez  de  même 
apprendre^  comprendre^, 
désapprendre,      entre-» 
prendre^  se  méprendre^ 
reprendre  et   surpren» 
dre.   _ 


ACCORD    DES  VERBES  AVEC  LEUR  SUJET. 

'^'  \  On  appelle  sujet  d'un  verbe  ce  qui  est,  ou 
ce  qui  fait  i^  chose  qu'expnn»e  le  vube.  On 
trouve  le  sujet  eu  mettant  yui  est  ce  qui?  de- 
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tant  le  verbe.  Là  réponse  à  cette  question  in- 
dique le  sujet i  quand  je  d;s:  P enfant  est  sagé^ 
qui  e  t  ce  qui  ert  sage  ?  Réponse  :  l'enfant  i 
voilà  le  sujet  du  verbe  est.  Le  lièvre  courte  gui 
est  ce  qui  court  ?  Réponse  :  le  lièvre  :  voilà  le 
sujet  du  verbe  ^o//r/*,    j ^ 

'  \-^  REGLE. 

Tout  verbe  doit  être  du  même  nombre  et  de 
U  même  personne  que  son  sujet. 

EXEMPLES. 

ye  parle  :  parte  tsi  du  non^bre  singulier  et 
de  la  première  personne,  paice  que 7^  son  su- 
jet, est  du  sinii,  *^'-'r  et  de  la  première  per- 
sonne. Vous  pOi  '  tous  deux  i  parlez  est  au 
nombre  pluriel,  et  de  la  seconde  personne^ 
parce  que  vous  est  au  nombre  pluriel  et  de  la 
seconde  pcr  onnc.  ^ 

y  première  Remarque, — Quand  un  verbe  a 
deux  sujets  singuiier>,  on  met  ce  verbe  au 
pluriel. 

EXEMPLES. 

Mon  frère  et  ma  sœur  lisent.  ;  1 

Deuxième  Remarque. — Quand  les  deux  su- 
jets sont  de  différentes  personnes,  on  met  le 
verbe  à  la  plus  noble  personne  dont  on  répète 
le  pronom  devant  le  verbe  :  la  première  est 
plus  noble  que  la  seconde,  et  la  seconde  est 
plus  noble  que  la  troisième. 


Se 
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EXEMPLES. 

Fous  et  moi  nous  lisons. 

Vous  et  votre  frère  vous  lisez, 

(La  politesse  française  veut  qu'on  nomme 
d'abord  la  personne  à  qui  l'on  parte,  et  qu'on 
se  nomme  ie  dernier.) 

"^_^^      REGIME  DES  VERBES  ACTIFS. 

On  appelle  verbe  actif  Q.t\\x\  après  lequel  on 
peut  mettre,  quelqu^un^  quelque  chose.  Aimer 
est  un  verbe  actif,  parce  qu'on  peut  dire,  aimer 
queîqu^un.  Par  exemple,  faime  Dieu  ;  ce  mot 
qui  suit  le  verbe  actif,  s'appelle  le  régime  de 
ce  verbe.  On  connaît  le  régime  en  faisant  la 
question  ^//Vx/-^<?  que^  Exemple:  qu'est-ce 
que  f  aime  ?-  Réponse  :  Dieu.  Dieu  est  le  ré- 
gime du  vcrhe  J'aime, 

\/''  R  E  G  L  E  •■    , 

^  Le  régime  d'un  verbe  actif  se  place  ordi* 
nairement  après  le  verbe  (quand  ce  n'est  pas 
un  pronom,) 

EXEMPLES, 

y* aime  Dieu, 

Le  chat  mange  la  souris  :  la  souris  est  le  ré- 
gime du  verbe  mange. 

Mais  quand  le  régime  est  un  pronom,  il  se 
met  devant  le  verbe. 
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EXEMPLE. 

3^^  VOUS  aîme^  pour/»^/W  Vous  i  il  m'amt 
pour  i/  aime  moi,  x^ 

Remarque  —Outrete  premier  régime,  qu'on 

appelle  i^r^c/,  certains  verbes  actifs  peuvent 
avoir  un  second  régime:  ce  second  régime  se 
marque  par  les  mots  à  on  de  :  comme  donner 
une  image  à  /  enfant  ;  enseigner  la  grammcà^e  à 
V enfant  ;  écrire  une  lettre  à  son  ami:  à  Penjant^ 
est  le  rtgime  indirect  des  verbes  donner^  en* 
seigner;  à  son  ami\  tsr  le  régime  indirect 
du  verbe  écrire.  Accuser  quel(fu^un  de  men* 
songe  ;  avertir  quelquun  d'une  faute  ;  délivrer 
quelqu  un  du  danger  :  de  mensonge^  est  le  régime 
md.rect  du  verbe  accuse^  &c,  .   <- 

.  Tout  verbe  actif  a  un  passif:  ce  passif  se 
forme  en  pjenant  le  régime  direct  de  1  actif, 
pour  en  faire  le  sujet  d  *  verbe  passif,  et  eu 
ajoutant  après  le  verbe  le  mot  par  ou  de.  Ain- 
si, pour  tourner  par  le  f)assif  cette  phrase  :  li 
chat  mange  la  souris,  <iiîe  :  la  souris  est  mangée 
par  le  chat  ;  jaime  mm  père  tendrement^  d  tes  :: 
mon  père  est  tendrement  aimé  de  moi. 

CONJUGAISON  DES  VERBES  PASSIFS. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  conjugaison  pour  tous 
ks  verbe>  passifs  ;  elle  se  fait  avt  c  l'auxiliaire 
être  dans  tous  ses  lems,  et  le  participe  passé 
du  verbe  qu'on  veut  conjuguer.       >... 
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INFINITIF. 

présent. 
Etre  aimé,  ou  aimée. 
Prétérit. 

Avoir  été  aimé  qu  ai* 
mée, 

PARTICIPES. 

Prisent. 
Etant  aimé,  ou  aimée. 

pasîé. 
Ayant  été  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Futur. 
Devant  être  aimé»  ou 
aimée. 

INDICATIF. 

Présent. 
Je  suis  aime,  ou  aimée. 
Tu  es  aimé,  ou  aimée. 
Il  est  aimé,  ou  elle  est 

aimée. 
Nous  sommes  aimés, 

ou  aimées. 
Vous  êtes  aimés,  ou 

aimées, 
tu    sont    aimés,    ou 

elles  sont  aimées. 

Imparfait. 

J'étais  aimé,  ou  aimée. 


Tn  étais  aimf,  ou  ai- 
mée. 
Il  était  aimé,  ou  elle 

ê.'ait  aimée. 
Nous  étions    aimês^ 

ou  aimées. 
Vous  étiez  aimés,  ou 

aimées. 
Ils  étaient  aimés,  ou 

elles  étaient  aimées. 
Prétérit  défini. 
Je  fus  aimé,d?«  aimée. 
Tu  fus  aimé,  ou  ai- 
mée. 
Il  fut  aimé,  ou  ellc^ 

fut  aimée. 
Nous   fûmes    aimês^ 

ou  aimées. 
Vous  fûtes  aimés,  ow 

aimées. 
Ils   furent  aimés,  ou 

elles  furent  aimées. 
Prétérit  indéfini, 
J*ai  été  aimée,  ou  ai« 

méé. 
Tu  as  été  aimée,  ou 

aimée. 
Il  a  été  aimé,  ou  elle: 

a  été  aimée. 
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Nous  avons  été  ai- 
més ou  aimée?. 
Vous  avez  été  aiméô, 

ou  aimées. 
Ils  ont  été  aimés,  ou 
elles  ont  été  aimées. 

'    prétérit  antérieur. 

J'eus  été  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Tu  eus  été  aimé,  ou 
aimée. 

Il  eut  été  aimé,  ou  elle 
eut  été  aimée. 

Nous  eûmes  été  ai- 
més, ou  aimées. 

Vous  eûtes  été  aimés, 
ou  aimées. 

Ils  eurent  été  aimés, 
ou  elles  eurent  été 
aimées. 

Plus  que  parfait. 

JJavais  été  aimé,  ou 
aimée. 

Tu  avais  été  aimé,  ou 
aimée. 

Il  avait  été  aimé,  ou 
elle  avait  été  ai- 
mée. 


Nous  avions  été  ai- 
més, ou  aimées. 

Vous  aviez  été  aimés, 
ou  aimées. 

Ils  avaient  été  aimés 
ou  elles  avaient  été 
aimées. 

Futur. 

Te  serai  aimé,  ou  ai- 
mee. 

Tu  seras  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Il  sera  aimé,  ou  elle 
sera  aimée. 

Nous  serons  aimés, 
ou  aimées. 

Vous  serez  aimés  ou 
aimées. 

Ils  seront  aimés,  où 
elles  seront  aimées. 

Futur  passé* 
J'aurai  été  aimé,  ou 

aimée. 
Tu  auras  été  aimé,  ou 

aimée. 
Il  aura  été   aimé,  ou. 

elle  ^ra  été  aimée. 
Nous  aurons  été  ai-» 

mes,  ou  aimées. 


^1 
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Vous  aurez  été  ^imés, 

ou  aimées. 
Ils  auront  été  aimés, 

ou  elles  auront  éié 

aimées. 

CONDITIONNEL. 

^  résent. 

Je  seras  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Tu  serais  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Il  serait  aimé,  ou  elle 
serait  aimée. 

Nous  serions  aimés, 
ou  aimées. 

Vous  seriez  aimés,  ou 
aimééw.  . 

JI3  s.raieiu  aimés,  eu 
elles  seraient  ai- 
mées. 

Passé. 

J'aurais  été  aimé,  ou 

aimée. 
Tu  aurais  été  aimé, 

ou  aimée. 
Il  jurait  été  aimée, 

02/clle  aurait  été  ai 

mée. 


Nous  aurions  été  ai- 
més, ou  aimées. 

Vous  auriez  été  ai- 
més, ou  aimées. 

Ils  auraient  été  aii- 
mé^,  ou  elles  au- 
raient étt  aimée3. 

On  dit  aussi  :  J* eusse 
été  aimé^  ou  aimées 
tu  eusses  été  aiméf  ou 
aimtU,  il  eût  été  ai" 
mé^  ou  elle  eût  été  aU 
mée  ;  nous  eussions 
été  ni  niés  ou  aimées^ 
vous  eussiez  été  ai* 
més^  ou  aimées^  ils 
eussent  été  uimési  ou 
elles  eussent  été  ai* 
mées. 


SUBJONCTIF. 

Présent  ou  futur. 

Que  je  sois  aimé,  ou 

ai  ni  ce. 
Que  tu  sois  aimé,  e?« 

aimée. 
QuM   soit   aimé,    ou 

qu'elle  soit  aimcç. 
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ail» 

au- 


é,  ou 


\^f  ou 


"Que  nous  soyons  ai- 
més, ou  aimées. 

'Que  vous  soyez  ai- 
més, ou  aimées. 

Qu'ils  soient  laimés, 
ou  qu'elles  soient 
aimées. 

Imparfait* 

Que  je  fusse  aimé,  &« 
aimée. 

Que  tu  fusses  aimé, 
ou  aimée. 

Qu'il  fût  aimé,  ou 
qu'elle  fût  aimée. 

Que  nous  fussions  ai- 
més, 0»  aimées. 

Que  vous  fussiez  ai- 
mes, ou  aimées. 

Qy'iîs  fussent  aimés, 
lou  qu'elles  fussent 
aimées. 

Prétérit. 

Que  j'aie  étéainic, 
ou  aimée. 

Que  tu  aies  été  aimé, 
ou  aimées. 

Qu'il  ait  été  aimé,  ou 
qu'elle  ait  été  ai- 
mée. 


Que  nous  ayons  êtc 
aimés,  02/ aimées. 

Qiie  vous  ayez  étéài« 
mes,  ou  aimées. 

Qu'ils  aient  été  ai- 
més,0// qu'elles  aient 
été  aimées. 

P/us  que  parfait. 

Que  j'eusse  cte  aim'éi 
ou  aimée. 

Que  tu  eusses  été  ai- 
mé, ou  aimée. 

Qu'il  eût  été  aimé,  \>u 
.  qu'elle  eût  'été  ai- 
mée. 

Que  nous  eussions  été 
aimés,  ou  aimées. 

Que  vous  eussiez  été 
aimés,  (?// aimées. 

Qu'ils  eussent  été 
aimés,  ou  qu'elles 
eussent  été  aimées» 

IMPERATIF. 

Point  de  première  per» 
sonne. 

Sois  aimé,  du  aimée.  ^ 

Qu'il  soit  aimé,    ou 

qu'elle  soit  aimée. 
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Soyons  aiméSi  ou  ai-  r  Qu'ils  soient  aimés, 

mées.  ou  qu'elles  soient  ai- 

Soyez  aimésy  ou  ai  mées. 
mées. 

Ainsi  se  conjuguent  é/re  finù  être  reçu, 
être  rendu t  &c. 

REGIME  DES  VERBES  PASSIFS. 

REGLE. 

/^  On  n^.et  de  ou  pat^  devant  le  nom  ou  pro- 
nom qui  suit  le  verbe. 

EXEMPLES. 

LUfSOuris  est  mangée  par  le  chat. 

Un  enfant  sage  est  aimé  de  ses  parensj^^ 

Remarque.     N'employez  jamais  par  ^m te  le 

nom  DieUf  dites  : 
L  \Les  méchans  seront  punis  de  Dieu^  et  non 

pas  seront  punis  par  Dieu» 

VERBES  NEUTRES. 

On  appelle  neutres^  les  verbes  après  lesquels 
on  ne  peut  pas  mettre  quelqu^un^  ni  quelque 
chose  ;  languir^  dormir,  sont  des  verbes  neu- 
tres, parcequ*on  ne  peut  pas  dire  ;  languir 
quelqu^un^  dormir  quelque  chose j  SiCQ,  On  les 
appelle  neutres^  parcequ'ils  ne  sont  ni  actifs  m 
passifsm 

'y  La  plupart  des  vefbes  neutres  se  conjuguent 
^/ corn  ne  les    verbes   actifs,    avec  Tauxiliaire 
û^ioir  :  je  dorsy  /ai  dornii^  f  avais  dormir  fAu^ 
rais  dormit  &c. 
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Mais  il  y  a  de$  verbes  neutres  qui  se  coh« 
juguent  dans  leurs  tems  composés  avec  TauXi- 
liairc  être^  comme  venir^  arriver^  tomber^  &c. 

CONJUGAISON  DES  VERBES  NEUTRES. 


INFINITIF. 

Présenta 
Tomber. 

Prétérit. 
Etre  tombé.ow  tombée. 

PARTICIPES. 

Présent, 
Tombant. 

Passé. 
Tombé,  tombée,  étant 
tombé. 

Futur. 
Devant  tomber. 

INDICATIF. 

Présent. 
Je  tombe. 
Tu  tombes. 
Il  ou  elle  tombe. 
Nous  tombons. 
Vous  tombez. 
Ils  ou  elles  tombent. 

Imparfait. 
Je  tombais. 
Tu  tombais. 


W  ou  elle  tombait. 
Nous  tombion  , 
Vous  tombiez. 
Us    ou    elles    tom* 
baient. 

Prétérit  défini* 
Je  tombai. 
Tu  tombas. 
Il  ou  elle  tomba. 
Nous  tombâmes. 
Vous  tombâtes. 
Us  ou  elles  tombèrent. 

Prétérit  indéfini. 
Je  suis  tombé, 0//  tom- 
bée. 
Tu  es  tombé,  ou  tom-, 

bée. 
Il  est  tombé,  ou  clic 

est  tombée. 
Nous   sommes   tom-_ 

bés,  ùu  tombées. 
Vous  êtes  tombés,  )^u^ 

tombées. 
Ils  sont  tombés,    ow 

elles  sont  tombéésii 
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ï^'^étérit  antéfieur. 

Je  fus  tombé, o«  tom- 
bée. 

Tu  fus  toiTîbé,^i<  tom- 
bée. 

Il  fut  tombé,  ou  elle 
fût  tombée. 

Nous  fûmes  tombés, 
ou  tombées. 

Vous  fûtes  tombés, 
ou  tombées. 

Ils  furent  tombés,  ou 
elles   fuirent    tom- 
bées, 
Plus  que  fuii fait f 

J*étais  tombé,  ou  tom- 
bée. 

Tu  étais  tombé,  q,u 
tombée. 

Il  c tait  tombé,  o«  cl)e 
était  tombée. 

Nous  étions  tombés, 
m  tomb^  es* 

Vous  étiez  tombés,  ou 
tombées. 

Ils  étaient  tombés,  ou 
elles  étaient  tom- 
bées. 

Futur. 
\%  t^mbei  ai.. 


ot/k 


Tu  tomberas-. 

Il  ou  elle  tombera.. 

Nous  tomberons. 

Vous  tombert-z. 

Ils  ou  elles  tomberonté, 

Futur,  passé. 
Je   serai    tombé, 

tombée. 
Tu  seras    tombé, 

tombée. 
Il  sera  tombé,  ou  elle 

sera  tombée. 
Nous  serons  tombes^ 

ou  tombées. 
Vous  serez  tombés,  ot^^^ 

tombées. 
Ils  seront  tombés,  ou 

elles  seront  tombées. 
CONPITIONNELS. 

Présenta 
Je  tomberais. 
Tu  tomberais. 
Il   ou  elle  tomberait-.. 
Nous  tomberions. 
Vous  tomberiez. 
Ils   ou    elles   tombe- 
raient. 

Passé* 
Je  serais   tpmbé,,  ou^ 

tombée. 
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Tu  serais  tombé,   ou 

tombée. 
II  serait  tombé,  out\\t 

serait  tombée. 
Nous  serions  tombés, 

ou  tombé^es. 
Vous  seriez  tombés, 

ou  tombées. 
Ils   seraient   tombés, 

ou     elles     seraient 

tombées. 

On  dit  aussi  :  Je 
fusse  tombée  ou  tom- 
bée  ;  tu  fusses  tombé , 
ou  tombée  ;  il  fût  tom» 
bé^  ou  elle  fût  tombée  ; 
nous  fussions  tombés^ 
ou  tombées  ;  vous  fus  ^ 
siez  tombés^  ou  tom- 
bées ;  ils  fussent  tom" 
bér,  ou  elles  fussent 
tombées, 

SUBJONCTIF. 

Présent  ou  Futur^ 
Que  je  tombe. 
Que  tu  tombes. 
Qu'il  ou  qu'elle  tombe. 
Que  nous  tombions. 


Que  vous  tombiez* 

Qu'ils     ou     qu^elles 
tombent. 
Imparfuit. 

Qiie  je  tombasse. 

Que  tu  tombasses. 

Qu'il  ou  qu'elle  tom- 
bât. 

Que  nous  tombas- 
sions. 

Que  vous  tombassiez. 
Qu'ils     ou     qu'elles 
tombassent. 
Prétérit, 

Que  je  sois  tombé,  ou 
tombée. 

Qi7e  tu  sois  tombé,  ou 
tombée. 

Qu*il  soit  tombé,  ou 
qu'elle  soit  tombée. 

Que  nous  soyons  tom- 
bés, ou  tombées. 

Que  vous  soyez  tom- 
bés, ou  tombées. 

Qii'ils  soient  tombés, 
eu  qu'elles  soient 
tombées. 

Plus  que  parfait. 
Que  je  fusse    tombé,. 
ou  tombée. 
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Que  tu  fusses  tombé, 

ou  tombée. 
Qu'il   fût  tombé,  ou 

qu'elle  fui  tombée 
^^ue    nous    fussions 

tombés^o^^  tombées. 
Que  vous  fussiez  tom^ 

bés,  ou  tombées*. 
Qu'ils  fus  sent  tombés, 

eiu,   qu'elles    fussent 


IMPERATIF; 

Po/nl  de  première  perr 
sçnre. 

Tombe. 

Qu'il  ou  qu'elle  tombe. 
Tombons. 
Tombez. 

Qu'ils     ou     qu'elles, 
tombent* 
tombvei. 

"Coï^juguez  de  même  les  verbes  aller ,  arri- 
ver^ déchoir^  décéder^  entrer^  sortir,  mourir^ 
naître,  partir,  rester,  descendre,  monter,  passer^, 
venir,  et  ses  composés,  deveni/ ,  survenir,  re» 
venir,  parvenir,  &c.  &€. 

Il  y  a  des  verbes  neutres  qui  ont  un  régime. 

REGIMES  DE  VERBE  NEUTRES. 

A^  REGLE. 

On  met  à  ou  da  devant  k  nom  ou  pronom 
qui  suit  le  verbe  neutre. 

EXEMPLES. 
A  DE 

ÎJuire  à  la  santé..  Médire  de  quelqu'un. 

Plaire  au  Seigneur.         Profiter  dés  leçons. 
Convenir  à  quelqu^un.     Jouir  de  h  liberté*. 

\VERBES  REFLECHIS. 
On  appelle  verbes  réfléchis,  ceux  dont  le  SAi- 


co 
le 
m< 


Se 


u 
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jet  et  le  régime  sont  la  même  personne^, 
commeyV  me  fat  te  ^  tu  te  loues,  il  se  biesse^bct'^ 
Les  verbes  réfléchis  se  conjuguent  comme 
le  verbe  tomker^  c*est- à-dire:  qu*ils  prennent 
l'auxiliaire  être  aux  tems.  composés.  Nous  na 
mettons  ici  que  les  premières  personnes. 

CONJUGAISON  DES  VERBlîLS  REFLECHIS. 

INFINITIF.. 

Présenta 
Se  repentir. 

Fst'étérit.^ 
S'être  repenti,  ou  re- 


pentie. 

'    PARTICIPES. 

Présent. 
Se  repentant. 

Passé, 
Repenti,    s'étant   re- 
penti, ou  repentie. 
Futur, 
Devant  se  repentir. 

INDICATIF. 

Présent, 
Je  me  repens. 
Tu  te  repens. 
Il  ou  elle  se  repent. 
Nous  nous  repentons. 
Vous  vous  repentez. 


Us  au  elies  se  repentent... 

•   Imparfait., 
Je  me  repentais. 
Prêtent  défini. 
Je  me  repentis. 

Prétérit  indéfini. 
Je   me  suis  repenti,, 
cU  repentie. 
Prétérit  antérieur. 
Je:   me  lus  repenti,  ou 
repentie. 
Plus  que  p0f fait. 
Je  m  étais  repenti,  ou 
repentie.  . 

Futur. 
Je  me  repentirai, 
Futur  passé. 
Je  me   tuerai  repenti^ 
ou  repentie. 

CONDÎTIONNEL. 

Présent. 
Je  nv:  repentirais.. 
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Passé. 
Je  me  serais  repenti, 

<?tf  repentie. 

On  dit  aussi:  Je 
me  fusse  repenti ^^  ou 
repentie. 

SUBJONGTIF. 

Présent  ou  Futur. 
Que  je  me  repente. 

Imparfait, 
Que  je  me  repentisse. 

Prétérit. 
Que  je  me  sois  repen- 


Plus  que  parfait . 
Que  je  me  fusse  rc*^ 
penti,  ou  repentie; 

IMPERATIF. 

Point  de  premihe  per*- 

sonne. 
Repens-toi. 
Qu'il  ou    qu'elle    se 

repente. 
Repentons- nous. 
Repentez-vous. 
Qii'ils  ou  qu'elles  se 

repentent. 


ti>  ou  repentie. 

Remarque.  Me,  te,  se,  nous,  vous,  qui  sont 
le  régime  des  verbes  réfléchis, sont  quelque  fois 
régime  direct,  comme  dansyV  mtjîattCy  c'est- 
à-dire,  j>^^//^  moi  ;  tu  Xt  blesseras,  c'est-à- 
dire,  tu  blesseras  toi,  et  quelquefois  ils  sont 
régime  indirect,  comme  dans  cet  exemple  :  je 
me  fais  une  loi,  c'est-à-dire,  je  fais  à  n:ioi  une 
loi  ;  il  s' tst  fait  honneur^  c'est -à  dire,  il  a  fait 
honneur  à  soi ,  &c, 

VERBES  IMPERSONNELS. 

On  appelle  verbe  impersonnel  celui  qui  ne 
s'emploie  dans  tous  lestems  qu'à  la  troisième 
personne  du  singulier;  covamo,  il  fuit,  il  im- 
porte^ il  pleut,  6cc.  Il  se  conjugue  à  cette  troi* 
sième  personne  comme  les  auires  vei*bes. 


V... 
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CONJUGAISON  DES  VERBES  IMrERSONNELS. 

INFINITIF. 

Présent., 
Falloir. 


PARTICIf^ES. 

Passé. 

Fallu, 

INPICATIFv 

Présent. 
Il  faut. 

Imparfait, 
Il  fallait. 

^  Tréiérit  défini. 
\\  falh:t. 

Prétérit  indéfini. 
Ilafellu. 

prétérit  antérieur. 
Il  eut  fallu. 

Plus  que  parfait. 
Il  avait  fiillu. 


Futur. 
Il  faudra. 

Futur  passé. 
Il  aura  fallu. 


CONDITIONNELS,, 

Présent* 
Il  faudrait. 

Passé. 
II  aurait  fallu., 

SUBJONCTIF. 

Présent  ou  Futur.. 
Qu'il  faille. 

Imp  irfaiti 
Qu'il  fallut. 

prétérit. 
Qu'il  ail  fallu. 

pluî  cjue  par f ai  t.  ^ 
Qu'il  çûr  fallu. 


Remarque.  Le  mot  il  ne  marque  un  verbe^ 
ifnpersonnel  que  lorsqu'on  ne.  peut  pas  mettrcc. 
un  nom  à  sa  place  ;  car  lors qu'ien  parlant 
d'un  enfant,  on  dit,  H  joue,  ce  n'cSt  pas  un  im? 
personnel,  parce  qu'à  la  place  du  mot  //,.on- 
peut  mettre  Penfant^  et  dire  l*enjant  ]p\x^9. 
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CHAPITRE  VI. 

SIXIEME  ESPECE  DE  MOTSi 

LE  PARTICIPE. 

Le  Participe  est  un  mot  qui  tient  du 
verbe  et  de  radjcctif,  comme  cumant,  aimé:  il 
tient  du  verbe,  en  ce  qu'il  en  v.  ia  signification 
et  le  régime:  aimant  Dieu:  aimé  de  Dieu:  il 
tient  aussi  de  l'adjectif,  en  ce  qu'il  qualifie  une 
personne  ou  une  chose,  c'est-à-dire  qu'il  en 
marque  la  qualité, 

.  ACCORD  DES  PARTICIPES, 

Participe  présent,  aimant^  finissante  rect" 
vant,  rendant* 

/k  liêg/e.   Le  participe  présent  ne  varie  jamais, 
c'est-à-dire  qu'il  ne  prend  ni  genre  ni  nombre. 

EXEMPLES. 

Un  Aom  me  Visant,  Une  femme  \\s?Lï\t\ 

Des  hommes  lisant.        Des  femmes  lisant»  L. 

Remarque,  Ce  qu'on  appelle  ^^ro//<///*  n'est 
autre  chose  que  le  participe  présent,  devant 
lequel  on  met  le  mot  en^  comme  :  les  jeunes 
gens  se  forment  i*  esprit  en  lisant  de  ho?7s  livres.* 

Participe  passé,  aimé^  Jini^  reçu,  rendu.         i 

*  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  participe  présent,  ccr-' 
tains  adjectifs  verbaux  (c'est-à-dire  qui  viennent  des  verbes.). 
On  dit  :  un  homme  obligeant,  une  femme  obligeante  :  ce  ne 
•ont  pas  des  participes,  parce  qu'ils  n'ont  pas  de  régime  :  niai» 
quand  je  dis,  cette  femme  est  dhm  bon  caracih'e,  obligeant  <ow< 
U  mande  quand  elle  peut  ;  obligeant  est  ici  partidj^e^  puisqu'il 
%  \9  régime  tout  le  monde,    ^ 
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Le  participe  passé  s'accorde  ou  avec  son 
sujet,  ou  avec  son  régime. 

^^Accord  du  participe  passé  avec  le  sujet* 
Première  Règle,  Le  participe  passé,  quatid 
il  est  accompagné  du  verbe  auxiliaire  être^ 
s'accordeen  genre  et  en  nombre  avec  son  su- 
jet, c'est-à-dire,  que  Ton  ajoute  e^  si  le  sujet 
est  féminin,  et  j,  si  le  sujet  e5t  pluriel. 

EXEMPLES. 

Mon  frère  a  tté  puni      Ma  sœur  a  été  punîj^^^ 
Mes  frères  ont  été  punis  Mcssœursont  été  punies* 
Mon  frère  e^t  tombé      Ma  sœur  est  tombée. 
Mes  frères  sont  \.ovv!^q%^  Mes  sœur  %  sont  tombées. , 

Exceptions  i.  Dans  les  tems  composés. 
des  verbes  réfléchis,  le  participe  ne  s'accorde 
pas  avec  son  sujei,  quand  le  pronom  me,^  te^  se^ 
nous,  vous  y  est  régime  indirect*  On  dit  d'une 
femme  elle  s  est  mis  cela  dans  la  tête,  (et  non 
pas  mise)  parccque  se  q^ï  pour  à  elle-même , 
quelques  payens  se  sont  donné  la  mort,  (et  non 
pas  donnée')  parceque  .se  est  pour  à  eux-mêmes*  ^ 

2,  On  doit  dire  :  elle  s*est  fait  mourir  ;  elle 
s'est  laissé  tomber,  (et  non  pas  faite ,  laissée,) 
quoique  se  soit  régime  direct,  parce  due  les 
verbes  faire  et  laisser  forment  avec  l'infinitif 
qui  les  suit  une  espèce  de  verbe  composé  qui 

régit  le  pronom  réfléchi.  V 

.^j,^ . : — -i.> 

•  Le  participe  été.  Ai'a.ni  féminin,  ni  pluriel  ;  on  dit  :  e/fe  a. 
été  y  ils  ont  été. 
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Deusiième  Règle.  Mais  quand  le  participe 
liasse  est  accompagné  du  verbe  auxiliaire  avoir»^ 
il  ne  s*accoi  de  jamais  avec  son  sujet. 

EXEMPLES. 

Mon  pire  a  écrit  une  lettre. 
Ma  m>re  a  e'cri*l  une  lettre. 
'Mes  f rires  ont  écrit  une  lettre. 
Mes  sœurs  ont  écrit  une  lettre. 

(Le  pai  ticJpt  écrit  ne  change  point,  quoique 
^le  sujet  soit  niascalin  ou  féminin,  singulier  ou 
pluriel.) 

\^ccord  du  participé  passé  avec  le  régime. 

première  r^gle.  Le  participe  passé  s'accorde 
toujours  avec  son  régime  direct  y  quand  ce 
tégkneest  devant  le  participe. 

EXEMPLES. 

La  lettre  que  vous  avez  ccrîte,y^  /W lue. 
Les  livres  que  j'avais  prêtes,  on  les  a^xendus^ 
^e/le  ûjffaifc  avez- vous  entreprise  ? 
Combien  d ennemis  na-t-il pas  vaincus  1 
^and  la  race  de  Cdin  se  fut  multipliée....,* 

On  voit  que  le  régime  mis  devant  le^parti- 
cipe  est  ordinairement  un  pronom  :  que^  me^ 
i    te,  sCt  le  y  la,  les^  nous^  vous,  quels  .^ 

*  Autrefois  on  mettait  deux  exceptions  ;  1.  quand  le  sujet 
est  après  le  participe,  comme  :  la  leçon  que  vous  ont  donn^ 
vos  maîtres  ;  2.  quand  le  participe  est  suivi  d'un  adjectif  qui 
fait  partie"  du  réîrime,  comme  Adam  et  Êvc  que  Dieu  avaû 
créé  innocens  Mais  c'est  à  tort  ;  il  faut  dans  le  premier  exein^' 
pie^donnée,  et  dans  le  second,  il  faut  créés. 
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Deuxième  Règle. — Mais  quand  le  régime 
n'est  placé  qu'après  le  participe,  ce  participe 
ne  s*accorde  pas  avec  son  régime, 

EXEMPLES. 

/y  ••         ,.    .      . 

M  .5         'Yai  (:Cx\t  une  lettre. 

y  ai  écrit  des  lettres»  ù 

Vous  avez  acheté  un  livre. 

Vous  avez  acheté  des^  livres. 

{Bxrit,  acheté,  ne  changent  pas,  quoique 
le  x^gime  soit  singulier  ou  pluriel,  masculin 
ou  féminin,  parce  que  ce  régime  est  après  le 
participe.) 

Remarque. --'^On  dit  sans  faire  accorder  :  les 
vertus  que  f  ai  entendu  louer 9  les  vices  que  f  ai 
résolu  d* éviter  ;  que  n'est  pas  ici  le  régime  des 
participes  entendu,  résolu^  mais  des  infinitifs 
suivans,  louer ^  éviter:  pour  connaître  si  le 
régime  dépend  du  participe,  il  faut  voir  si  Ton 
peut  mettre  ce  régime  immédiatement  après 
le  participe.  On  ne  peut  pas  dire  ici:  j  ai  ^w- 
fendu  les  vertus  ;  jai  résolu  les  vices. 


CHAPITRE  VII. 

SEPTIEME  ESPECE  DE  MOTS.  r 

LA  PREPOSITION. 

La  Préposition  est  un  mot  qui  sert  à 

joindre  l^^  nom  ou  pronom  suivant  au  mot 

qui  la  prtîcède  ;  par  exemple,  quand  je  dis  :  U 
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:^ fruit  de  l arbre;  de  marque  le  rapport  qù*il  y 
^tnXït  fruit  ti  arbre:  quapd  je  dis,  utile  à 
Phomme^  à  feit  rapporter  le  nom  homme  à  l'ad- 
jectif utile:  quand  je  à\s/ai  reçu  de  mon  pire  ; 
de  sert  à  joindre  le  nom  p^re  au  verbe  reçu^  &c. 
de^  à^  sont  des  prépositionsS  ;  le  mot  qui  suit 
s'appelle  le  régime  de  \?i  préposition. 

Cette  espèce  de  mots  s'appelle  prépêsition, 
parce  qu'elle  se  met  ordinairement  devant  le 
nom  qu'dle  régit. 

PREPOSITION    FRANÇAISE. 

Pour  marquer  la  place,  ou  /<?  lieu. 

A.  Attacher  à  la  muraille,  vivre  d  Paris,  aller 
à  Rome. 

Dans.    Etre  dans  la  maison,  serrer  dans  une 
cassette. 

'En\  Etre  en  Italie  :  voyager  en  Allemagne. 

De,  Sortir  ie  la  ville  :  venir  de  la  province. 

Chez.    Etre  chez  un  ami  :  ce  livre  est  chez  le 
Libraire. 

Devant.    Le  Berger  marche  devant  le  Trou-  > 
peau  :  allez  devant  moi. 

Après.    J'irai  après  vous  :  courir  après  quel- 
qu'un. 

Derrière.  Les  Laquais  vont  derrière  leur  Maî- 
tre :  se  cacher  derrière  un  mur. 

Tarmi.  Cet  officier  fut  txoxxwd parmi  les  moKts. 

S^t^r ,    Avoir  son  chapeau  sur  la  tête  :  mettre 
in  flambeau  j»r  la  table.        ' 


u'il  y 
\tile  à 

pire  / 
r,  &c. 
li  suit 

sition, 
ant  le 

■\) 


^  aller 

is  une 

jne. 
[ice» 
hez  le 

Trou-i 

'  quel- 

rMaî- 

moxtts. 
mettre 
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Sous.  Mettre  un  tapis  sous  les  pieds  :  tout  ce 

qui  est  sous  le  cieh 
Vers.  Les  yeux  levés  iiers  le  ciel  :  Taimantse 

tourne  vers  le  Nord. 

Pour  marquer  tordre. 

Avant.  La  nouvelle  est  arrivée  avant  le  cour- 
rier. 

Entre.    Tenir  un  enfant  entre  ses  bras  :  entre 

le  Printemps  et  TAutomne, 
Dis.  Cette  rivière  est  navigable  d^s  sa  source: 

dis  sa  plus  tendre  enfance. 
Depuis.  Depuis  Paris  jusqu'à  Orléans  :  depuis 

la  création  jusqu'au  déluge. 

Pour  marquer  Punion. 

Avec.  Manger  avec  ses  amis  ;  il  est  parti  avec 

la  fièvre. 
Vendant.   Pendant  la  guerre. 
Durant.  Durant  la  guerre. 
Outre.    Compagnie  de  cent  hommes  outre  les 

officiers; 
Selon.  Se  conduire  j^/o/z  la  raison. 
Suivant.  Suivant  la  loi. 

Pour  marquer  séparation^ 

Sans.  Les  Soldats  jj/7.r  leurs  officiers. 
Hors.  Tout  est  perdu  hors  l'honneur. 
Excepté.  Tout  est  perdu  excepté  l'honneun 
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Pat4r  marquer  opposition» 

Contre.  Ecoliers  révoltés  contre  le  Maître: 
plaider  contre  quelqu'un. 

Malgré.    Il  est  parti  malgré  moi. 

Nonobstant.  Il  a  fait  cela,  nonobstant  mes  re- 
présentations. 

Pour  marquer  le  but. 

Envers.    Charitable  envers  les  pauvres:  son 

respect  envers  ses  supérieurs. 
Touchant.    Il  m*a  écrit  touchant  cette  affaire. 
Pour,  Travailler />(?/yr  le  bien  public  :  étudier 

pour  son  instruction. 

Pour  marquer  la  cause ^  le  moyen. 

Par.  Fléchir /)^r  ses  prières  :  tout  a  été  créé 

par  la  parole  de  Dieu. 
Moyennant,    J'espère    moyennant  la  grâce  de 

Dieu. 
Attendu.    Le  courrier  n*a  pu  partir,  attendu 

le  mauvais  tems 


CHAPITRE  VIII. 

HUITIEME  ESPECE  DE  MOTS. 

L'ADVERBE. 

L*Adv2Rbe  est  un  mot  qui  se  joint  ordi- 
nairement au  verbe  ou  à  l'adjectif,  pour  en 
déterminer  la  signification  :   quand  on  dit  : 


ître 


îs  rc- 


:  son 

iire. 
udier 


é  créé 
ce  de 

ttendu 


ordi- 

ur  en 

dit  : 
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cet  enfant  parle  distinctement^  par  Cc  mot  dis^ 
tinctement^  Ton  fait  entendre  qu'il  parle  d'une 
manière,  plutôt  que  d'une  autre. 

I,  Il  y  a  des  adverbes  qui  rnarquent  la  ma- 
nière: ils  sont  presque  tous  terminés  en  ment^ 
et  ils  se  forment  des  adjectifs,  comme  sage- 
ment de  sage^  poliment  àtpoii^  agréablement 
A'agréabUy  modestement  de  modeste,  &c. 

a.  Il  y  a  des  adverbes  qui  marquent  Vordre^ 
comme  premièrement,  secondement^  dabord,  en* 
suite  y  auparavant  ;  exemple  :  d'abord  il  faut 
éviter  le  mal^  ensuite  il  faut  faire  le  bien, 

3.  Il  y  a  des  adverbes  qui  marquent  le  lieu, 
comme  (?w,  /W,  là^  deçà^  au-deld^  dessus , partout^ 
auprès t  loin,  dedans,  dehors,  ailleurs  ;  exemple  : 
où  êteS'Vous  P  Je  suis  ici  :  je  vais  là. 

4.  Il  y  a  des  adverbes  de  temps,  comme 
h'er,  autrefois,  bientôt,  souvent,  toujours,  ja^ 
mais,  &c.  Exemple  :  cet  enfant  joue  toujours, 
et  ne  s* applique  jamais. 

5*  Il  y  a  des  adverbes  de  quantité,  comme 
beaucoup,  peu,  assez,  trop,  tant,  &c.  Exem- 
pie  :  il  parle  beaucoup  et  réfléchit  peu. 

6.  Enfin  il  y  a  des  adverbes  de  comparaison, 
comme  plus,  moins,  aussi,  autant,  &c.  plus 
sage,  aussi  sage,  moins  sage  que  vous. 

Remarque,  Certains  adjectifs  sont  quelque- 
fois employés  comme  adverbes  :  on  dit  chan- 
ter y^j/f,  parler  bas,  voir  clair,  rester  court, 

frapper yc>r/,  sentir  bon,  &c.  ' 

G  3 


^ts 


ELEMENS 


CHAPITRE  IX. 

NEUVIEME  ESPECE  DE  MOTS. 

LA  CONJONCTION. 

Remarque.  L'on  a  vu  jusqu'à  présent  com- 
ment les  mots  se  joignent  ensemble,  pour  for- 
mer un  sens  :  les  mors  ainsi  réunis  font  une 
phrase  o\x  proposition  :  la  plus  petite  proposi- 
tion doit  avoix  au  moins  deux  mots,  le  sujet 
et  le  verbe,  commeyV  chante^  vous  Usez,  rhomme 
meurt  :  souvent  le  verbe  a  un  régime,  comme 
je  chante  un  air,  vous  lisez  une  lettre,  &c. 

La  Conjonction  est  un  mot  qui  sert  à  joindre 
une  phrase  à  une  autre  phrase  ;  par  exemple, 
quand  on  dit  :  il  pleure  et  //  rit  en  imme  temps, 
ce  mot  ^/lie  la  première  phrase,  il  pleure,  avec 
la  seconde,  il  rie. 

Différentes  sortes  de  Conjonctions. 

l .  Pour  marquer  la  liaison  :  et,  ni,  aussi,  que. 
%.   Pour  marquer  opposition  :  mais,cepen' 
dant,  néanmoins,  pourtant. 

3*  Pour  marquer  division  :  ou,  ou  bien,  soit. 

4.  Pour  marquer  txceprjon  :  sinon,  quoique. 

5.  Pour  comparer:  comme ^  de  même  que, 
ainsi  que. 

6.  Pour  ajouter  :  déplus,  d^ ailleurs,  outre 
que,  encore. 

7.  Pour  rendre  raison  :  car,  parce  que,  puis^ 
que,  vu  que. 
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8.  Pour  marquer  Tintention  :  afin  que^  de 
peur  que, 

9.  Pour  conclure  :  or^  donc,  ainsi,  de  sorit 
que. 

10.  Pour  marquer  le  tems  :  quand,  lorsque^ 
comme,  d(^s  que,  tandis  que. 

11.  Pour  marquer  le  doute  :  //,  supposé  que^ 
pourvu  que,  en  cas  que. 

Il  y  a  plusieurs  autres  coiijonctioiis  ;  l'usage 
les  fera  connaître  ;  la  plus  ordinaire  est  que  ; 
on  distingue  la  conjonction  queàw  que,  relatif, 
en  ce  qu'elle  ne  peut  pas  se  tourner  par  lequel, 
laquelle. 

REGIME  DES  CONJONCTIONS. 

Parmi  les  conjonctions,  les  unes  veulent  le 
verbe  suivant  au  subjonctif,  les  autres  à  l'in- 
dicatif. 

Voici  celle  qui  régissent  le  subjonctif: 
soit  que,  sans  que^  si  ce  ?i^est  que,  quoique, 
jusqu\i  ce  que,  encore  que,  d  moins  que,  pourvu 
que,  supposé  que,  au  cas  que,  avant  que,  non  pas 
que,  afin  que,  de  peur  que,  de  crainte  que,  et  en 
général  quand  on  marque  quelque  doute,  ou 
quelque  souhait,  commeyV  souhaite,  je  doute*^ 
que  cet  enfant  soit  jamais  savant. 
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CHAPITRE  X.        ''  . 

DIXIEME  ESPECE  DE  MOTS. 

V  INTERJECTION.  t, 

L'Interjection  est  un  mot  dont  on  se 
sert  pour  exprimer  un  sentiment  de  l'âme; 
comme  la  joie,  la  douleur,  &c. 

Lajoie:  Ah!  Bon!  ..    i 

La  douleur  :  ^^/  Âh  !  Hélas!  Ouf! 

La  crainte  :  Ha!  Hé! 

L'aiversion  :  Fi!  Fi  do?2c  !  ,  ^  > 

L'admiration  \  Oh  !  ^v  -  ,  • 

Pour  encourager:  Allons!  Courage!' 

Pour  appeler  :  Ho!a  !  Hé  ! 

Pour  faire  taire  :   Chut  !  Paix  !     v  '     ! 


ir»*»wrr^»^##^^«»/'^^^r^^r**»'#i#Wir^WWift 


CHAPITRE  XL  n' 

REMARQUE  PARTICULIERES  SUR  CHAQUE 
ESPECE  DE  MOTS. 

"        DE*S  LETTRES.        t         ; 

H  est  aspirt^e  dans  héro.^  :  on  dit  /?  héros  : 
mais  elle  n'est  point  aspirée  dans  héroïsme,  on 
dit  :  V héroïsme  de  la  vertu.       •  '  -^  •  -;  -^ 

/au  milieu  et  à  la  fin  des  mots,  quand  elle 
est  précédée  d'un  /,  est  ordinairement  mouillée 
et  se  prononce  comme  à  la  fin  de  ces  mots, 
soleil f  orgueil^  famille ^  bouillir.,.  , 


Pl 
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On  écrit  ^/7,  que  Ton  prononce  comme  eut'/» 

s  entre  deux  voyelles  se  prononce  comme: 
z  ;  exemple  :  maison ^  poison  ;  excepté  les  mots  "^ 
préséance,  présupposer  ^   vraisemblable  y  parasol^ 
où  Ton  conserve  la  prononciation  de  IV. 

rfà  la  fin  des  mots  se  prononce  comme  t 
devant  une  voyelle  ou  une  h  muette  :  grand 
homme,  on  prononce  conime  s'il  y  avait  grant 
homme, 

gn  au  milieu  d'un  mot  se  prononce  comme 
dans  ignorance,  magnanime, 

t  ne  se  prononce  pas  à  la  fin  dî  ces  mots 
respect,  aspect,  même  quand  le  mot  suivant 
commence  par  une  voyelle  ou  une  h  muette  t 
ainsi  prononcez,  r^j^^r/  humain  comme  s*il  y 
avait  respec  humain. 

y-     DES  NOMS  COMPOSES.    - 

Quand  un  nom  est  composé  d'un  adjectif 
et  d*un  nom,  ils  prennent  tous  deux  la  marque 
du  pluriel  ;  exemple  :  un  arc^boutant,  des  arcs^ 
boutans.       ■  ■''■■■. 

Quand  il  est  composé  de  deux  noms  unis 
par  \\\\^  préposition,  on  ne  met  la  marque  du 
pluriel  qu'au  premier  des  deux  noms  :  exem- 
ple :  un  chef 'à  œuvre ,  des  chefs-d'œuvre,  un 
arc-en-ciel,  des  arcs-en- ciel. 

:  Quand  il  est  composé  d'une  préposition  ou 
d*un  verbe  et  d'un  nom,  le  nom  seul  prend  1» 
marque  d'un  pluriel;  exemple:  un  en/resoly 
des  entresols ,  un  garde -fou,  des  garde 'fous  ^ 


^. 
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Quand  il  est  composé  d'un  verbe  et  d'un 
adverbe,  il  est  invariable^  exemple:  un  passe" 
parUut,  des  passe»partout*  w 

NOMS  DE  NOMBRE. 


Ce/Ui\u  pluriel,  et  vingt  dans  quatre- W//^/, 
^iX'vingt,  prennent  une  j*  quand  ils  sont  sui- 
vis d'un  nom  ;  exemple  :  deux  cents  hommes^ 
quatre-vingts  volumes^  six- vingt  s  arbres*  y— 
VToui*  la  date  des  années  on  écrit  mil  ;  ex-  . 
emple:  le  froid  fut  tr^s»  grand  en  mil  sept  cent 
neuf:  partout  ailleurs  on  écrit  mille  qui  ne 
prend  jamais  j*  :  deux  mille  hommes.  4  -^ 

Heuf  se  prononce  devant  une'  voyelle 
comme  neuv  ;  exemple  :  il  y  a  neuf  ans;  pro- 
noncez neuv  ans. 

On  à\t  uviQ  demi-heure t  une  demi- livre  :  ce 
mot  demi  ne  change  pas,   quand  il  est  devant 
le  nom  ;  mais  dites  :  une  heure  et  demie,  une 
livre  et  demie  :  quand  le  mot  demi  est  après  le- 
nom,  il  en  prend  le  genre. 


;•»    I 


NOMS  PARTITIFS. 

On    appelle     no?ns    partitifs,     ceux    qui' 
marquent  la  partie  d'un  plus  grand  nombre, 
comme  la  plupart  de,  une  inf)2ité  de,  beaucoup 
de,  peu  de,  occ.  ^. 

Les  noms  partitifs  suivis  d'un  nom  pluriel,, 
veulent  le  verbe  et  l'adjectif  au  pluriel. 


<* 
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EXEMPLES. 

ha  plupart  des  en  fan  s  sont  légers'. 
Peu  d'enfans  sont  attentifs. 
"     Remarque,    Dans  le  sens  partitif  on  met  ^^ 
et  non  pas  des,  devant  un  adjectif;  exemple  : 
jai  lu  de  bons  livres^  et  non  pas  des  bons  li- 
vres i  fat  vu  à^  belles  maisons^  et  non  pas  des 
belles  maisons. 

^  PRONOMS.   • 

I.  Vous  employé  pour  tu^  veut  le  verbe 
au  pluriel,  mais  l'adjectif  suivant  reste  au 
singulier. 


*■    ■# 


EXEMPLE, 


Mon  fils,  vous  serez   estimé,  si  vous  êtes 

A  2.  L<?,  la,  les,  sont  quelquefois  pronoms,  et 
quelquefois  ils  sont  articles  :  Tarticîe  est  tou- 
jours suivi  d*un  nom  ;  le  frère,  la  sœur,  le:^ 
hommes  ;  au  lieu  que  le  pronom  est  toujours 
joint  à  un  verbe,  comme  je  le  connais,  je  la 
respecte^  je  les  estime,  > 

Le  pronom  le  ne  prend  ni  genre,  ni  nom- 
bre, quand  il  tient  la  place  d'un  adjectif  ou 
d*un  verbe  ;  par  exemple:  si  Ton  disait  à  une 
dame  :  À^adame,  êtes-vous  malade  P  il  faudrait 
qu'elle  répondit  :  oui,  je  le  suis,  et  non  pasy^ 
la  suis,  parce  que  le  se  rapporte  à  l'adjectif 
malade  :  on  doit  s^ accommoder  à  V humeur  des  aU'* 


\'\ 


â« 
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très  autant  qu^on  le  peut  :  je  mets  /<r,  parce  qu'il 
«e  rapporte  au  verbe  accommoder. 

3,j  N'employez  le  pronom  W  qu'après  un 
sujet  vague  et  mdéterminé,  commet»,  chacun. 
ce,  ôcc. 


EXEMPLES. 


♦  •  ■  i- 


"■  j'?  ' 


On  ne  doit  jamais  parler  de  soi. 

Chacun  songe  à  soi.  -  -    "'  ^  *       ^' •' 

N'aimer  que^ox,  c^est  être  mauvais  citoyen., 

4.  Il  ne  faut  pas  se  servir  du  pronom  j-^?;/, 
xj,  j'^ï,  /<?«r,  /d'/^rj-,  mis  pour  un  nom  de  chose, 
à  moins  que  ce  nom  ne  soit  exprimé  dans  la 
même  phrase;  ainsi  ne  dites  pas  :  Paris  est 
beau,  j\jci?nire  ses  bâtime?js  ;  mais  dites:  j'en 
admire  les  bâtimens, 

^  On  emp'oie  bien  son^  sa,  ses,  &c.  pour  un 
nom  de  chose,  quand  il  est  exprimé  dans  la 
même  phrase  ;  ainsi  on  dit  bien  :  la  Seine  a  sa 
source  en  Bourgogne,^'  ^  "  '    *' 

5.  Il  faut  dire  :  cest  en  Dieu  que  nous  de^ 
vons  mettre  notre  espérahce^  et  non  pas  en  qui  ; 
c^est  d  vom-inême  que  je  veux  parler,  et  non  pas 
à  qui  je  veux  :  [da?is  ces  deux  phrases  que  n^est 
pas  relatif,  mais  coîijonct  if,)  $    :.       .,  .f 

6.  ^^/  ïelatif  e^t  toujours  de  la  même  per- 
sonne que  son  antécédent;  ainsi  il  faut  dire: 

•  Cepondaiil,  quoique  lo  nom  de  chosn  110  soit  pas  dans  la 
même  pinviso,  on  se  sert  bien  du  son^  sa^  ses,  quand  il  est  régi 
par  uno  préposition,  comme:  Paris  est  beau;  j'' admire  la 
grandeur  (le  s(i6  hàtimciii. 
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n  est 


mot  qui  ai  vu  ;  vous  qui  avez  vu  ;  nous  qui 
avons  vUi  &c.  '  *.     '  . 

7.  ^n\  précédé  d'une  préposition,  ne  se 
dit  jamais  des  choses,  mais  seulement  des  per- 
sonnes ;  ainsi  ne  dites  pas  :  les  sciences  à 
qui  je  m^ applique^  mais  auxquelles  je  m^ip" 
plique, 

8.  Ce  devant  le  verbe  être  y  veut  ce  verbe  au 
singulier,  excepté  quand  il  est  suivi  de  la  troi- 
sième personne  du  pluriel;  on  dir  :  c'est  w^/, 
e*est  toi^  c'est  lui,  c'est  îtous,  c'est  vous  qui  ; 
mais  il  faut  dire  :  ce  sont  èux^  ce  sont  e{leSy  ce 
sont  vos  ancêtres  qui  ont  bâti  cette  maison. 

9.  Tout  mis  pour  quoique^  entièrement^  ne 
change  point  de  nombre  devant  un  adjectif 
masculin;  ainsi  dites:  les  enfans^  xout  aima^ 
blés  quils  sont,  ne  laissent  pas  d\îvoir  bien  des 
défauts. 

Tout  ne  change  ni  de  genre,  ni  de  nombre 
devant  un  adjectif  féminin  qui  commence  par 
une  voyelle  ou  une  h  muette;  ainsi  dites: 
cette  fille  tout  aimable  quelle  est^  ne  saurait  se 
marier  :  ces  images,  tout  amusantes  qu  elles  sont , 
ne  me  pLiiîent  pas. 

Mais  si  l'adjectif  féminin  comm.ence  par 
une  consonne,  alors  on  met  toute,  toutes; 
exemple  :  cette  image ^  toute  belle  qu'elle  est,  ne 
Pie  plait  pas  :  ces  images,  toutes  belfês  qu\'lles 
sont,  ne  me  plaisent  pas. 

10.  ^elque-^-^que  s'emploie  de  cette  ma- 

H 


M 


Bit 
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ifticre  ;  s*il  y  a  un  adjectif  entre  quelque  et  què\ 
alors  quelque  ne  prend  jamais  s  à  la  fin. 


EXEMPLE. 


Les  rois i  quelque  ^///"j-j-^v/'Ar  qu  VA  soient,  nt 
ioivent  pas  oublier  qu*iis  sont  hommes. 

S'il  y  a  un  nom  entre  quelrpie  et  que^  alors 
on  nier  quelque  au  même  nombre  que  le  nom. 


EXEMPLE. 

Quelques  hesses  que  vous  riyez,  vous  ne 
'£èvcz  pas  voi^s  enorgueillir. 

Si  le  wociï  '  'est  place  qu'après  le  que  ci  le 
verbe,  alors  n  tViut  écrire  en  deux  mots  sépa- 
rés, queli  ou  quelle  que,  j^z/iV  ou  quelUs  que. 

EXEMPLE,  !    '  .:^'  '"J 

Quelle  que  soit  votre  for  ce  ^  quelles  que  soient 
vos  ricl^es^eS:  vous  ne  aevc^-.  pas  vous  énorgueil* 
lir  ;  voire  puissance,  qiK'lle  quelle  soît,  ne  vous 
donne  pas  le  droit  de  mépriser  les  autres. 

II.  Celui'ci,  celui-là  s'eir ploient  de  cette 
trK;nicre;  celui-ci  povt  la  personne  dotit  on  a 
parle  en  dernier  lieu  ;  celui-l'.  po  ir  la  personne 
doiit  on  a  parlé  eu  premier  lieu» 

EXEMPLE.  ., 

Les  Jeux  philo,  op  les  hiérai  !  te  et  Eémocrite 
caractère  him  àijj'èrent  ;  celui-ci 
'curait  sans 


éta 


fîQli  tOUJt 


pic 


Cca  désigne  une  choiic  plus  proche,  cela 
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cjipsigne  une  chose  plus  éloignée;  exemple: 
Je  71  aime  pas  c;ici  ;  donnez -moi  cela. 

jia.  ht  v:\ot  personne  Q\w\Aoyit  commf:  prO" 

^nonty  est  du  masculin:  en  dit:  je  ne  connais 

personne  ^A/.f  heureux  que  lui:  mais  personne 

employé  comme  nom  e^t  du  féminin  i  cette 

persoime  est  trè  heureuse. 

On  ne  dit  plus;  un  chacun^  un  quelqu'un. 

REMARQUES  SUR  LES  VERBES, 

.'  '  '  "  ■  '  i 

Le  sujet,  soit  nom,  soit  pronom^  se  place 
après  le  verbe  ;   i,  quand  on  interroge;  ex* 

emple  :  ^ue  penseront  de  vous  les  honnêtes 
gens,  j/  vous  nêtes  pas  sage  ?  Irai-]ç,  ?  Vien* 
dras-t.\x  ?  Est'W  arrive. 

Quand  le  verbe  qui  précède  ;V,  elle^  on^  finît 
par  une  voyelle,  on  ajoute  un  /  devant  //,  elle^ 
en;  exemple:  appelle ~uil?  ViendraA-elle ? 
Aime  t-o/i  les  pare  u eux  ? 

L'usage  ne  |)frmet  pas  toujours  celte  ma- 
nière d'uirerroger  à  la  première  personne, 
parceque  la  [prononciation  serait  rude  et  désa- 
gréable ;  ne  dites  pas  ;  cours  Je,  mens-jet  dors* 
je^  scrs-Je^  &c.  ij  faut  prendre  un  autre  tour,, 
el  dire  :  esl-ce  que  je  cours  ?  est-ce  que  je  mens  f 
est  ^<e  que  je  dors? 

2.  Le  sujet  se  met  encore  après  le  verbe, 
^uand  on  rapporte  les  paroles  de  quelqu'un  j 
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exemple  :  je  me  croirai  heuteux^  disait  un  bon 
foii  quand  je  ferai  le  bonheur  de  mes  sujets* 

3.  Après  teU  ai?jsi ;  exemple  2  tel  était  son 
avis,  ainsi  mourut  cet  homme. 

4.  Après  les  verbes  impersonnels  ;  exem- 
ple :  il  est  arrive  un  grand  malheur. 

II. 

On  ne  doit  se  servir  du  prétérit  défini  qu'en 
parlant  d*un  temps  absolument  écoule,  et 
dont  il  ne  reste  pbs  rien  :  ainsi  ne  dites  pas  : 
j'étudiai  aujourd'hui^  cette  semaine^  cette  année ^ 
parce  que  le  jour,  la  semaine,  l'année,  ne  sont 
pas  encore  passés  ;  ne  dites  pas  non  plus  :  j'é- 
tudiai ce  matin:  il  faut»  pour  Je  prétérit  défini^ 
qu'il  y  ait  Pintervalle  d'un  jour;  mais  ou  dit 
bien  :  j'étudiai  hîer^  la  semaine  dernière^  l'an 
passé,  ôcc. 

Le  prétérit  if^défini  s'emploie  indifférem- 
ment pour  un  tems  passé,  soit  qu'il  en  reste 
encore  une  partie  à  écouler,  ou  non  -,  on  dit 
bien  ;  j'ai  étudié  ce  matin ^  j'ai  étudié  hicr^  j'ai 
étudié  cette  semaine ^  j'ai  étudié  la  semaine 
passé  y  &c. 

III, 

A  quel  tems  du  subjonctiffaut.il  mettre  le 
verbe  qui  suit  la  conjonction  que,  (Quand 
elle  régit  ce  mode.) 

Première  Règle, — Quand  le  premier  verbe 


DE    LA    GRAMMAIRK    FRANÇAf!?E.     f* 

«S^t  au  prose  it  ou  <va  fatiir,  ai^it -z  au  présent 
du  subjoucïif  le  second  verbe  qui  est  après  que* 

EXEMPLE. 

I/o   i'     ^^^  *^^^^  soyez  plus  attentif. 

.  Deuxième  Règle,  Qiianci  le  premier  verbe 
est  à  Tim  des  pr.icrlts,  mettez  le  second  verbe 
a  l'inipai  fcut  du  subjonctif. 

EXEMEPLES. 


] 


que  vous  h\ss\cz  plus  attentif. 


.  il  fallait 
ïl  fallut 
lia  fallu 
Il  eut  fallu 
-  •  //  aurait  fallu   , 

REMARQUES  SUR  LES  PREPOSITIONS. 

1.  Ne  confondez  pas  autour  ci  alentour  : 
autour  est  une  préposition,  et  elle  est  toujours 
suivie  d'un  régime  ;  autour  d^un  trône  :  alen^ 
tour  n'est  qu'un  adverbe,  et  il  n'a  point  de  ré- 
gime :  //  était  sur  son  t rênes  et  ses  fils  étaient 
alentour. 

2.  Ne  confondez  pas  avant  et  auparavant  ; 
avant  t^t  une  préposition,  et  elle  est  suivie 
d'un  régime  :  avant  Pâge^  avant  le  temps  :  au* 
fciravant  n'est  qu'un  adverbe,  et  il  n'a  point 
de  régime  :  ne  partez  pas  si-îôt^  venez  me  voir 
auparavant. 
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3.  Au  travers  est  suivi  de  la  préposition 
de:  au  travers  des  ennemis  :  d  travers  n'en 
est  pas  suivi  ;  on  dit  :  à  travers  les  ennemis. 

REMARQUE  SUR  LES  ADVERBES. 

1.  Plus  tt  davantage  ne  s'emploient  pas 
toujours  l'un  pour  Tautre;  davantage  ne  peut 
être  suivi  de  la  proposition  de,  ni  de  la  con- 
jonction que*,  on  ne  dit  pas  :  Il  a  davantage  de 
brillant  que  de  solide,  mais  plus  de  brillant  :  on 
ne  dit  pas:  ilse^Jie  davantage  à  ses  lumières 
qu'a  celle  des  autres  ;  mais  //  se  fie  plus  d  ses 
lumières. 

Davantage  ne  peut  s'employer  que. comme 
adverbe;  exemple  :  la  science  est  estimable  y  mais 
la  vertu  Pest  bien  davantage. 

2.  Ne  confondez  pas  Tad verbe />m  de,  qui 
signifie  sur  le  point  de,  avec  Tad jectif />r<?7  tf, 
qui  «.ignifie  disposé  à  ;  on  ne  dit  point  :  //  est 
pr''"  à  tombe?,  mus  il  est  près  de  tomber. 

^''.  nfondez  point  d  la  campagne  et  en  cam» 
pa^  .e  dernier  ne  se  dit  que  du  mouve- 

ment des  troupes:  P armée  est  en  campag7ie\  mais 
il  faut  à\xt,  j'ai  passé  l'été  à  la  campagne, 

REMARQUE  SUR  LE  REGIME. 

Règle.  Un  nom  peut  ^ixt  régi  par  deux 
adjectifs,  ou  par  deux  verbes  à  la  tois,  pourvu 
que  ces  adjectifs  et  ces  verbes  ne  veuillent  pas 
un  régime  différent. 
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EXEMPLES. 

Cet  homme  est  utile  et  cher  à  Sii  famiîfe. 
Cet  officier  attaqua  et  prit  la  viiie. 

Mais  on  ne  peut  pas  dire  :  cet  homme  est 
utile  et  chéri. de  sa  fumilie  ;  parce  que  Tadjectif 
Mtile  ne  peut  régir  de  sa  fumilie  ;  on  ne  p:iut 
pas  dire  cet  officier  attaqua  et  se  rendit  n:.:iife 
de  la  ville,  parccqiie  le  vtrbc  attaquer  ne  '^ut 
régir  de  la  'ville. 


CHAPirRE  XII. 


DE  UORIHOGRAPHE. 

L'Orthographe  est  la  manière  d'écrire 
correctcnacnt  tous  les  m:)ti\  d*t:ne  langue. 

OTTIÎOGRAPHE  DES  NOMS. 

I.  La  première  lettre  des  noms  propres, 
des  noms  de  dignité,  doit  être  une  lettre  ca- 
pitale j  Pierre  y  Paris. 

2é  Tous  les  noms  qui  ne  finissent  point 
par  s  au  singulier,  en  prennent  une  au  plu- 
riel ;  exemple:  un  jardin  char  m  ajit  ;  des  jaf* 
(tins  char  m  an  s. 

Observation,  Les  noms  et  adjectifs  de  plus 
d'une  syllabe,  terminés  en  ant  ou  ent^  changent 
au  pluriel  /en  j-,  suivant  TAcadémie.  Savant^ 
javansy  prudent^  prudem.    Ce  n*est  cependant 
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pas  une  faute  de  conserver  le  /.  Mais  tout 
doit  s'écrire  au  pluriel  tous. 

3.  C'est  une  faute  d'écrire  sans  h  les  mots 
qui  commencent  par  cette  lettre  f  écrivez 
Y  honneur,  et  rion  pas  Vonneur  :  quoiqu*oii 
écrive  honneur  avec  deux  «/;,  il  n'y  en  a 
qp'une  dans  honorer, 

4.  On  écrit  avec  mp  compte,  compter,  pour 
signifier  supputer  ;  avec  un  m  seulement  comte^ 
comté  t  titre,  dignité  ;  avec  une  n  conte  y  conter^. 
pour  signifier  r^ro/z/à'/*. 

.  5.  Un  écrit  avec  mp  champ  pour  signifier 
terre,  et  avec  nt  chant  pour  signifier  l'action 
de  chanter. 

6.  On  écrit  aiuM  Jaim,  besoin  de  manger,, 
Qxjin,  le  terme  où  finit  une  chose  :  la  mort  eU 
la  fin  de  la  vie. 

MOTS  en  ace  et  en  asse. 

On  écrit  ainsi  par  ce,  glace,  besace,  grimace^ 
espace,  place,  ruce^  grâce,  &c. 

Et  par  sse,  terrasse,  basse,  grasse  :  tous  les 
imparfaits  du  subjonctif  de  la  première  con- 
jugaison, ^'*^/;w^j"j^,y^/»/'WA2J'j"^,  &c. 

V  MO  TS  en  arice  et  en  ence^ 

On  écrit  par  a  les  mots  suivans  :  abondance^ 
confiance,  vigilance,  distance,  &c. 

Et  par  e,  prudence,  conscience,  absence,  clé" 
mence,  éloquence,  6:c.  (On  suit  à  cet  égard 
Torthogrape  latine  :  abundantia,  prudentia.) 
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MOTS  en  èct  et  en  esse. 

On  écrit  ainsi  par  ce,  nièce,  i>ièce,  et  par 
sse,  adresser  b/esse,  paresse,  &c. 

MOTS  en  ice  et  en  isse. 

On  écrit  ainsi  par  ce,  calice,,  office,  artifice ^ 
précipice,  &c. 

Et  par  sse,  écrevisse,  réglisse,  jaunisse  ;  tous 
les  imparfaits  du  subjonctif  de  la  deuxième  et 
quatrième  conjugaison  :  je  finisse^  je  rendisse. 

MOTS  en  sion,  tion,  xion,  et  ion* 

On  écrit  par  une  j-,  appréhension,  dimension^ 
pension,  convulsion,  ascension,  &o.  et  par  /, 
attention^  condition,  agitation,  discrétion,  &c. 

Remarque,  t  conserve  sa  prononciation  dans, 
les  noms  où  il  est  précédé  d'une  s  ou  d'un.t  ,• 
question,  indigestion,  mixtion:  autrement  il  se 
prononce  comme  j*;  attention  ;  prononcez  j/- 
tension. 

On  écrit  ^àx  x,  fluxion,  réflexion,  compUxion^ 
génuflexion,  &c.  et  par  et,  action,  distinction^ 
séduction,  prédilection,  &c. 

'   MOTS  en  ail  et  cil  et  eille,  euil  et  euille. 

Les  noms  masculins  s'écrivent  par  ail,  eiU 
euil;  un  bail,  le  soleil,  un  écueil,  6cc.  et  lès 
noms  féminins;  par  aille,  eille,  euille,  la  paille^ 
une  abeille,  une  feuille ^  &c. 

(Cc«  observations  ne  peuvent  être  réduites  en  règles  géné" 
ro/es,  la  lecture  et  le  dictionnaire  doivent  en  tenir  lieu.} 
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ORTHOGRAPHE  DES  VERBES. 

Présent  de  P  Indicatif . 

Singulier.  K  Si  la  première  p^r^onne  finît 
par  e  ;  faime^  j* ouvre ^  6cc,  on  ajoute  j*  à  la 
seconde  :  la  troisième  est  semblable  à  la  pre* 
iTiière;  exemple  :  faime^  tu  aimes  y  U  aime. 

2^  Si  la  première  personne  finit  par  x,  ou  Xy 
la,  seconde  est  semblable  à  la  première  ;  la 
troisième  finit  ordinairement  en  t  ;Jejinis,  tu 
finis,  Ujinit.  (Dans  quelques  verbes,  la  troifi 
sième  personne  se  termine  en  d;  il  rend^  ii 
vend,  il  prétend.)    »  0 

Pluriel.  Le  pluriel,  dans  toutes  les  conju-' 
gaisons,  se  termine  toujours  par  ons,  ez,  ent^ 
nous  aimons  y  vous  aimez,  ils  aiment  j  nousjinis» 
sonSf  vou^  finissez i  ih  finissent. 

Imparfait  de  l* Indicatif 

H  se  termine  toujours  de  cette  manière  ais^^ 
aisf^  ait  y  ions,  ie^y  aient, 

y*aim^\^y  tu  aimais,  il  aimait,  no"  airnion^^ 
l>ous  aimiez,  ils  aimaknt. 

Prétérit  de  P Indicatif. 

Le  prétérit  défini  a  quatre  terminaisons  :  ^/V 
fSp  us,  ins,  de  cette  manière, 

y* aima],  tu  tf/was,  ii  aim^y  nou^  aim2LjXM^S^ 
lùàtts  aimhca,  ils  aimereiit. 

.Jefims,  tu  fini^y  Hfi^i^^È  nou^fir^imt^^  Vfit^s 
finîtes^  ilafijiiicïit. 
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Jereçm,  tu  reçm,  //r^fut,  nous  /v^ûiftcs, 
vo»s  réfutes,  ih  r<?f tirent. 

ye  ^(f*uins,  tu  devw^s^  il  dev'xnx^  nous  âev^ 
înmcs,  vous  devinx^i.  ils  dev'mttïxt.  .     . 

Futur  de  l'Indicatif.         -^        ' 

Il  se  termine  toujours  ainsi  :  rai^  rast  ^a^ 
rons^  r^z^  rons, 

y^aimevïv,  tu  a/mevus,  il  aimera,  nous  aime^ 
rbns,  VQUS  aimexcz,  ils  aimeroiifr 

•    Conditionnel  Présent. 

il  se  termine  ainsi  :  /Ws,  rait^  rions^  rie^ 
raient* 

y^aimeVAXs,  tu  aimerais,  ilaimeïdXx^  nousaim€^ 
rions,  vous  riimerïcZf  ils  aimexxvizwx., 

ye  recev\ûî>^  tu  rw^'i••ais,  //  i^ecevxzxt^  mm 
r^r^-urions,  vous  recevikz^  ils  recevraienu 

Présent  du  Subjonctif* 
^      Il  se  termine  toujours  ainsi  :  ^,  cs^  /,  iom^ 
\^z,  ent. 

fltie  jaim^^  que  tu  a' mes,  çuil  aimc^  que  nous 
aimons,  que  vous  uim'^Zj  quils  aiment» 

Imparfait  du  Subj  )nctif 

Il  a  quatre  terminaisons:  asse.,  isse,  usst, 
inssCj  de  cette  manière. 

y*aim^ssQy  /w/y/wasses»  il  aimlt,  nousaimâs»^ 
sions,  vaus  ^/wassiez,  /A  ûimalscnt, 

ye^nissCf  tufims^és,  ilfrnt^nousjinksiom^ 
vous Jinisskz,  ils Ji/nss<£nt 
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.yereçiMc,  tu  reçxisses^  t7  reçût,  nous  rcçuS" 
«ions,  vous  r^^ussiez,  i/s  reçusstx)t. 

Je  dev'msst^  tu  ^/i?i;insscs,  il  devînt,  nous 
ijl^inssions^  vous  devmsskzy  ils  ^^î;inssent. 

Remarquez  que  les  secondes  personnes  plu- 
rielles des  verbes  ont  ordinairement  un  2;  à 
la  fin. 

^  REMARQUES 

Sur  r orthographe  des  pronoms,  adverbes,  et  au-- 

très  mots.  ^ 

Leur,  ne  prend  pas  s  à  la  fî#,  quand  il  est 
joint  à  un  verbe;  alors  il  signifie  à  eux,  à 
elles  ;  ces  enfans  ont  et i  sages,  je  leur  donnerai 
un  prix. 

Leurs,  suivi  d'un  nom plùrie!,  prend  une/, 
alors  il  signifie  d^eux,  d^elles  :  un  pire  aime  ses 
enfans^  mais  il  n*aime  pas  leurs  défauts. 

On  ne  met  point  d'accent  sur  0  dans  notre, 
votre,  quand  ils  sont  devant  un  nom  :  votre 
pire,  noire  maison  ;  mais  on  met  un  accent  cir- 
conflexe sur  ô  dans  le  nôtre,  le  vôtre,  la  nôtre, 
la  vôtre  ;  exemple  :  mon  livre  est  plus  beau  que 
/(f  "vôtre. 

On  met  un  accent  grave  sur  là,  adverbe  de 
lieu  ;  allez  là  :  on  n*en  met  point  sur  la,  ar- 
ticle: la  Reine }  ni  sur  le  pronom  féminin /^i 
je  la  connais. 

On  met  un  accent  grave  sur  oà,  adverbe  de 
lieu  i  où  allez-vous  ? 
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Qn  n'en  met  point  sur  ou  conjonction  ;  c*ejf 
vous  ou  moi. 

On  met  un  accent  grave  sur  d,  préposition  j 
je  vais  à  Paris. 

On  n'en  met  point  sur  a^  troisième  per- 
sonne du  veihQ  avoir  :  il^  de  f  esprit. 

On  met  un  accent  circonflexe  swt  dû,  par- 
ticipe du  verbe  devoir  :  rendez  d  chacun  ce  qui 
lui  est  dû  ;  on  n  en  met  point  sur  </«,  article  : 
la  lumière  du  soleil. 

On  met  un  accent  circonflexe  sur  crût  par- 
ticipe du  verbe  croître;  on  n*en  met  pas 
mr  cru^  participe  du  verbe  croire.        ..^'"'^ 

DE  L'APOSTROPHE. 

L^  Apostrophe  (  *)  marque  le  retranchement 
d*une  de  ces  trois  lettres,  a^  e^  i. 

a,  f ,  suivis  d'une  voyelle  ou  d'une  b  muette, 
se  retranchent  dans  /f,  A/,  je^  me^  ie^  se^  de^ 
ne^  que^  ce. 

Le,  on  dit  :  /W/,  renfant\  Pinstinct^  Toi'- 
seau  yt  univers  t  F  honneur  ^  \^owx\q  enjant^  &c. 

La^  on  dit  :  Vabeilk^  Pépée^  rintention^  Voi^ 
siveté^  &c.  pour  la  abeille  y  la  èpée. 

Je,  on  dit  :  /apprends,  jétudie^  fbonore^ 
/oublie y  &c.  pour  je  apprends ^  &c, 

Me^  on  dit  :  vous  m^aimez^  vous  m^estimez^ 
vous  m^instruiseZt  &c.  pour  me  aimez. 

2>,  on  dit  :  je  t* avertis,  je  t* ennuie ^  je  t*in* 
vitCf  &c.  pour  te  avertis,  &c. 
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Se,  on  dit  :  il  s* amuse ^  tls^ennuie^  ilsUnsti  uitr 
il  s^ccupe,  pour  se  amuse i  &c, 

Det  on  dit  :  beaucoup  d*apparence^  à'igno^ 
fance,  à^orgueil^  pour  de  apparence. 

Ne^  on  dit  :  je  n*aime  pas,  je  n^estime  pas, 
il  n^obéitpaSj  pour  ne  aime,  &c. 

^e,  on  dit  :  quavez^vousfait?  qu  importe? 
pour  que  avez^vous  fait,  &c. 

Ce,  on  dit  :  c^est  la  vérité,  pour  ce  est,  &c, 

E,  à  la  fin  des  mots  quelque  ^jusque» 

^elque  perd  e  devant  un,  autre  :  quelqu*^;/, 
quelqu*<î«/r^, 

Jusque  perd  e  devant  ^,  au^  aux,  ici,  oïl  : 
jusqu*di  Paris,  jusqu*zu  ciel,  jusqu*ici,  jusquoù. 

I,  se  retranche  dans  le  mot  si  devant  /'/,  ils  % 
s'il  arrive,  s'ils  viennent. 

DU  TRAIT  D'UNION. 

Le  Trait  d'union  (  -  )  se  met  entre  les  verbes 
z\.je,  me,  moi,  tu,  nous,  vous,  il,  ils,  elle,  elles, 
le,  la,  les,  lui f  leur,  y,  en,  ce,  on,  quand  ces 
mots  sont  placés  après  le  verbe. 

EXEMPLES. 

Irai'jef  viens^tuf  donnez-lui  ;  achevera-t' 
ilfviendra-t-elle?  a-t-onfait  f  prenez- en,  &c. 

On  met  encore  le  Trait  d'union  entre  deux 
mots  tellement  joints  ensemble  qu'ils  n'en 
font  plus  qu'un,  chef "i^ œuvre,  courte^pointe, 
avant'Coureur. 

DU  TREMA. 

Le  Tréma  (  •  '  )  On  appelle  ainsi  deux  points 


DE    LA    GRAMMAIRE    FRANÇAISE, 


•O 


placés  sur  les  voyelles  /,  u,  e,  quand  ces  lettres 
doivent  être  prononcés  séparément  de  la  voy- 
elle qui  précède,  comme  Ihaïr,  pa'ien^  àieulr 
ambiguë  ;  pour  empêcher  qu'on  ne  prononce 
ce  dernier  mot  comme  fatigue. 

DE  LA  CEDILLE. 

La  Ckàille  (  f •  )  On  appelle  ainsi  une  petite 
figure  qu'on  met  sous  le  ç  devant  a^o^  u^  pour 
avertir  qu'il  doit  avoir  le  son  de  /,  comme 
dans^fo«,  Uçon^  façade^  reçu. 

DE  LA  PARENTHESE. 

\j3L parenthèse.  On  appelle  ainsi  deux  cro- 
chets (j)  dans  lesquels  on  renferme  quelques 
mots  détachés  ;  exemple  :  Celui  qui  évite  d'ap- 
prendre (dit  le  Sage)  tombera  dans  le  mal. 


ces 


DE  LA  PONCTUATION 

Il  y  a  six  marques  pour  indiquer  en  éci  i v  <inr 
les  endroits  du  discours  oit  Ton  doit  s'arrêter. 

I.  La  virgule  (  ,  )  se  met  après  les  noms, 
les  adjectifs,  les  verbes  qui  se  suivent. 

EXEMPLES. 

La  candeur f  la  docilité  ^  la  simplicité  ^  sont  les  vertus  de 
Venfance.    La  charité  est  douce,  patiente,  bienfaisante. 

La  virgule  sert  encore  à  distinguer  les  dif- 
férentes parties  d'une  phrase. 

EXEMPLE. 
L'étude  rend  savant^  et  la  réfléxi9n  rend  sage. 
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ELEMEN3 


a.  (Lr  point  avec  la  virgule  (  ;  )  se  metcn* 
tvc  deux  -ïhrase?,  dont  l'une  dépend  de  TaiAtrCr 


EXEMPLE. 

La  douceur  at  à  la  uc.-'VJ,  une  vertu;  mais  elle  ne  doit 
j^as  dégéntrcr  Cfi  faihlcssc.- 

3.  Les  deux  poi.j's  (  :  )  se  mettent  après 
une  phrase  finie;  mais  suivie  d'une  autre  qui 
fcrt  à  retendre  ou  à  réclaircir,. 

EXEMPLE, 

J7  ne  faut  jamais  se  inunucr  des  misérables  :  car  qui  peut, 
$*assurer  d^ctre  toujours  heureux  ? 

4.  Le  poii\t  ( .  )  ^^  "''^^  ^  ^^  fi^^  ^^^  phrases 
quand  le  sens  est  cntièrcmeat  fini. 

EXEMPLE.  -^ 

Le  mensonge  est  le  plus  bas  de  tous  les  vices, 

5.  Le  point  interrogaiif  (  ?  )  se  met  à  la  fin 
des  phrases  qui  expriment  une  interrogation, 

EXEMPLE.  - 

Quoi  de  plus  beau  que,  la  vertu  ?  :    r        >  ;    4 

6.  Le  point  d'admiration  (  I  )  se  met  aprèi 
les  phrases  qui  expriment  l'admiration. 

EXEMPLES. 

^w*î7  est  doux  de  servir  le  Seigneur  f 
Qu*il  est  glorieux  de  mourir  pour  la  Patrie  f 


FIIV*' 


iutrc. 

ne  doit 

après 
e  qui 


fui  peut 

iraset 


,  la  fin 
ation  » 


aprei 
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